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S tatistique Canada vous offre des produits et services de qualite 

qui vous donnent une image claire du secteur canadien des 
affaires. 

Joignez-vous aux milliers de personnes et d'entreprises qui, année aprés 
année, fondent leurs decisions sur les publications de Statistique Canada. 

Vous tier a Statistique Canada, c'est fonder vos decisions sur des 
renseignements solides, recueillis par un organisme dont Ia reputation 
internationale en est une d'exactitude et de fiabilité. 

Pour obtenir plus de renseignements sur toute Ia gamme de publications 
et de services qu'offre Statistique Canada, veuillez composer le numéro 
sans frais 1 -800-267-6677. 

Statistique Canada fournit 'information a Ia base des grandes réalisations. 
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UALIMENTATION 
DES CANADIENS 
par Tulilo Caputo et Neil Poutanen 

. 	 - ."4'•_  '-. 
4 

 

F~"- 

L e régime alimentaire des Canadiens 
nest plus aujourd'hui ce qu'iI était 

dans le passé. Contrairement aux habi- 
tudes alimentaires observées au milieu des 
années 70, on note en particulier que les 
gens consomment moms de viande rouge, 
mais plus dc volaille et de poisson. Le lait, 
Ic fromage et Ic yogourt faible teneur en 
gras de même que les legumes frais sont 
egalement plus en demande. La consom-
rnation d'oeufs et dc heurre a au contraire 
(jiminue. 

Plusieurs facteurs ont déerminé l'évo-
lution des habitudes alimentaires. Depuis 
quciques années, les Canadiens ont été de 
mieux en mieux renseignés sur Ia nutrition 
et sur les avantages d'une same alimenta-
lion. La recherche scientifique a permis 
d'étahlir une relation entre certaines subs-
tances alimentaires et les cardiopathies, Ic  

cancer et dautres maladies. La disponibi-
lité et Ic prix de divers aliments, Ia creation 
de substituts de produits coIteux ou 
nocifs dc même que les strategies de corn-
mercialisation ont également influé sur les 
tendances dans Ic domainc de l'alimcnta-
lion. Enfin, l'évolution de Ia structure par 
age et du mode de vie de Ia population a 
cu un effet sur Ic genre et Ia quantitC dali-
rnents consommés. 

Evolution des habitudes de consommation 
de viande 
Du debut du siècle iusquau milieu des 
annCes 70, Ia consommation de viande 
rouge et de volaille n'a cesse d'augmentcr. 
Entre 1920 et 1976, Ia consommation 
annuetle de viande rouge (hoeuf, porc, 
mouton et veau) est passée de 51 84 kilos 
par personne. Pendant approximativement 

Consommation annuelle moyenne de viande rouge et de 

711-C " 

DIENNES 	volailte, 1920.1988  - 

Kilogrammes par personne 

90 - 

80 - 

70 - 
Viande rouge 

30 - 

20 - 
	 Volaille 

1_ I 
 

1920 	1930 	1940 	1950 	1960 	1970 	1980 	1988 

Source: Statistique Canada. Division de Ia diftusion informatique des donndes. 
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7CAIAIIINNES 
	 Consommation annuelle moyenne de lait, 1967.1988 

10 - 	 Laitecrémé  

0 	 I 	I 	I 	I 	11 	I 	i 	I 	I 	I 	lrl 	I 	I. 	1.11 

1967 	 1971 	 1975 	 1979 	 1983 	 1988 

Source: Statistique Canada, Division de Ia diffusion informatique des données. 

Consommation annuelle moyenne d'oeufs, 1967-1988 
C ANADIENNES 

Nombre par personne 

270 - 

260 - 

250 - 

240 - 

230 - 

220 - 

210 - 

200 - 

0 	Il 	I 	II 	II 	Iii 	1 	I 	II 	III 	II 
1967 	 1971 	 1975 	1979 	1983 	 1988 

Source: Statistique Canada, Division de Ia diffusion Intormatique des donnóes. 

Litres par personAe 

70 - 

60-

50 

40 - 

30 - 

20 - 

Ia mème période, Ia consommation 
moyenne de volaille (poulet, dindc ou 
autre) a augmenté, passant de sculement 
3 kilos A 20 kilos. 

Depuis Ic milieu des anriées 70 cepen-
dant, les tendances de Ia consomrna-
Lion de ces deux produits oft éé 
opposées. La consommation annuetle 
moyenne de viande rouge tait redes-
cendue a 71 kilos en 1988, diminution 
pres.jue exciusivement attrihuable a Ia 
haisse de Ia consommation de hoeuf. 
Entre 1976 et 1988, Ia consommation  

moyenne de boeufest pass& de 51 A 38 
kilos par personne. 

En revanche, Ia consommacion de 
volailic a continue d'augmenter, de telle 
sorte quen 1988 elk avait atteint une 
moyenne annuelle de 29 kilos par per-
sonnc. On attribue Ia majeure panic de 
cette progression Ia consommation de 
poukt, laquelle est pass& de 15 A 23 kilos 
par personne entre 1976 et 1988. 

Poisson 
Bien que les Canadiens mangent beaucoup 

moms de Poisson que de viande, us con-
somment plus de Poisson aujourd'hui qu'a 
Ia fin des années 60. En 1988, Ia consom-
mation moyenne de poissons et de crus-
tacés (frais et surgelés) s'élevait a 4,9 kilos 
par personne, comparativemenc 2,5 kilos 
en 1967. 

La plus grande part de cette augmenta-
tion s'est toutefois produice avant Ic milieu 
des années 70. En 1976, chaque Canadien 
a consommé en moyennc 4,7 kilos de 
poissons et de crustacés. Depuis, cetce 
consommacion annuelle a oscillé entre 4 
et S kilos. 

Lalt et produits laitiers 
Aujourd'hui, les Canadiens hoivent de 
preference du knit faihie teneur en gras. 
En 1988, Ia consommation individuelle de 
lait partiellcment écrëmé (2 %) a éé en 
movenne de 65 litres, soit Ic triple du 
chiffre de 21 litres enregistré en 1967. La 
consommation de WE écrémé a Cgalement 
augmentC, étant passée de 3,3 5,6 litres 
par personne entre 1967 et 1988. 

Par ailleurs, Ia consommation moyenne 
de lait entier (3,25%) a baissé de 66 a 28 
litres par personne pendant Ia mème 
periode. 

Le fromage, source importante de pro-
téines, est consommé en heaucoup plus 
grande quantité depuis unc vingtaine 
d'années. En fait, sa consommation a plus 
que double, étant passée de 2,8 kilos en 
1967 A 6,2 kilos par personne en 1988. 

Quoiquc encore assez faible, Ia consom-
mation de yogourt a elle aussi sensible-
ment progressé depuis Ia tin des années 
60. En 1988, chaque Canadien a mange en 
moyenne 0,4 kilo de yogourt, comparati-
vemcnt a seulement 0,02 kilo en 1967. 

Oeufs 
Chaque Canadien consomme aujourd'hui 
quatre douzaines d'oeufs dc moms par 
année qu'a Ia fin des annCes 60. Cecte 
baisse a en outre Cté relativement cons-
tante pendant les deux décennies. 

Evaluation de Ia consommation 
Pour calculer les quantités dali-
mcnts disponihies pour Ia consom-
mation humainc, on ajoute Ies 
importations et les stocks initiaux 
aux estimations dc production. l.es  
données sont tirées principalement 
des enqutcs sur lagriculture et des 
declarations des entreprises de pro-
duction cc de commercialisation de 
produits alinientaires. I.e chiffre de 
Ia quantitC nette daliments repré-
sente les ressources alimenraires dis-
ponibles au niveau du gros et 
c1estintcs A Ia disrihution au detail, 
niveau øü ii se produit une certaine 
perte. Airisi, les chiffres de consom-
mation comprennent uric compo-
sante de perte. 
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Pendant l'annëe 1988, chaque personnc 
a mange en moycnne 205 oeufs, compa-
rativement i 224 en 1977 et A 250 en 1967. 

Consommatian accrue de legumes 
Dans Fensemble, les Canadiens mangcnt 
plus de 1gunies aujourd'hui qu'il y a vingt 
ans. En 1988, Ia consommation indivi-
cluelle de legumes frais a &6 en moycnnc 
de 57 kilos, chiffre qul reprCsente une 
hausse par rapport aux 47 kilos dc 1976 et 
aux 34 kilos de 1967. 

La tendance na toutefois pas 66 Ia 
même pour tousles legumes. La consom-
mation de choux-fleurs, de brocolis et de 
champignons frais, par excmple, a aug-
ment6 assez rapidement depuis vingt ans. 
En 1988, chaque Canadien a mange en 
moyenne 3,0 kilos de choux-fleurs, c'est-
a-dire plus du double de La consommation 
de 1,3 kilo relevée en 1976; en 1967, Ia 
quantitC consommée n'avait été que de 
0,8 kilo. 

On consomme aussi beaucoup plus de 
brocoli depuis quelques annCes. En 1988, 
on en a consomme trois lois plus qu'en 
1976: 2,1 kilos par personne, comparati-
vement A 0,7 kilo. Le chiffre de 1967 Ctait 
de 0,2 kilo seulement. 

La consommation de champignons a 
egalement augmenté régulièrcment 
depuis vingt ans: elle a atteint 1,6 kilo par 
personne en 1988. En 1976 et en 1967, 
les chiffres de consommation de cette 
denrée étaient respectivement de 0,6 et de 
0,2 kilo. 

Pendant Ia méme période, Ia consom-
mation de carottes a aussi augmenté, 
quoique beaucoup plus lentemeni. En 
1988, Ia consommation individuelle 
moyenne a été de 8,8 kilos, en hausse par 
rapport A 7,4 kilos en 1976 ct A 6,6 kilos 
en 1967. 

La consommation annuelle de pommcs 
de terre a été irréguliêre chex les Cana-
diens. En 1988, Ia consommation indivi-
duelle moyenne de pornmes de terre 
blanches a Cté de 68 kilos. Depuis vingt 
ans. Ia moyenne annuelle pour cc legume 
a flucrué cntrc 60 et 80 kilos. 

Fruits et jus 
La consomniation de fruits frais a chute 
brutalement en 1988, aprés un peu plus de 
dix ans de relative stahilité. Cette annéc-
Ia, chaque Canadien a mange en moyenne 
54 kilos de fruits frais, chiffre qui reprC-
sense une diminution par rapport aux 62 
kilos de 1987. Cette baisse a vraisembla-
blement Cté provoquëe, en partie, par one 
forte diminution de Ia production inté-
rieure et de limportation de fruits frais et 
par une augmentation des exportations. 

Entre 1974 et 1987, Ic chiffre de Ia con-
sommation annuelle a oscillé juste au-
dessus de 60 kilos par personne. Avant 
cette période toutefois, Ia quantitC de 
fruits consommés avait Cté A Ia hausse. En 
1967, Ia consommation de fruits frais a été 
en moycnne de 54 kilos par personne.  

60 - 

50 - 

40 - 

30 - 

AprCs avoir augmenté rapidement entre 
Ia fIn des années 60 et Ic milieu des annécs 
80. Ia consommation dc jus a haissC en 
1985 et est dcmcurCc relativement stable 
depuis. En 1988, chaque Canadien a pris 
sous forme de jus I'Cquivalent de 41 kilos 
de fruits. Ce chiffre est infCricur au 
sommet de 50 kilos atteint en 1985, mais 
nCanmoins plus du double de Ia consom-
mation de 20 kilos enregistrCe en 1967. 

Huiles et corps gras 
La consommation totale d'huilcs et de 

corps gras a 1ég&rement augmcntC depuis 
Ia fin des annCes 60. En 1988, Ia consom-
mation annuelle movenne d'huiles et de 
corps gras a Cté de 20 kilos par personne, 
en hausse par rapport A 18 kilos en 1967. 

Depuis vingt ans cependant. les Cana-
diens ont beaucoup change leurs attitudes 

légard de Ia consommat ion de certaincs 
huiles Ct corps gras. La consommation de 
beurre a diminuC depuis Ia fin des annCes 
60. En 1988, chaque personne a consommé 
en moyenne 3,1 kilos de beurre, alors quc 
cc chiffre était de 6,1 kilos en 1967 

Consommation annuelle moyenne de fruits frais et de 
C ANADIENNES 	

legumes, 1967-1988 

Kilogrammes par personne 
70 - 

0 1  
1967 	1971 	1975 	1979 	1983 	 1988 

Source: Statistique Canada. Division de Ia dittusion intormatique des données. 

Consommation annuelle moyenne de beurre et de 
CANADIENNES 	margarine, 1967-1988 

Kilogrammes par personne 
7— 

6— 

%•%,,•____ 	 Margarine 
5 -  

4— 

3 - 	 Beurre 

2- 

1- 

0 1 
1967 	1971 	1975 	1979 	1983 	 1988 

Source: Statistique Canada. Division de la diffusion informatique des données. 
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l..i consummation de margarine a iug 
menté entre Ia fin des annécs 60 et Ic 
milieu des années 80, mais a légèrement 
baissé depuis. Dc 5,3 kilos en 1985, Ia con-
sommation individuelle moyenne cst 
p.ssée 4,7 kilos en 1988. Cc chiffre 
demcure touretois nettement superieur 
aux 3,4 kilos de 1967. 

La consommation d'huiles ci de shorte-
ning, quoiquc plus ëlcvéc en 1988 qu'en 
1967, sest mai ntenue pendant les années 
80 (deS l 9 kilos par personne par an). Par 
exemple. Ia consommatton movenne de 
ces substances a étë de 8,5 kilos par per-
sonne en 1988, comparativement a 6,3 
kilos en 196. 

Céréales 
Lcs (madicns ivangeit plus de ceréales 
aupourdhui quc dans Ic Passé. Entre 1967 
et 1988, Ia consommation individuelle 
rnoycflfle de céréales pour Ic déjeuner est 
passée de 3.0 A 4,4 kilos. 

Depuis Ic debut des années 70, Ia con-
summation (IC farine d'avoinc cm d'avoine 
roulée a lentement augnienté, aprs avoir 
enregistré une forte haisse les annCes pré-
cCdentcs. En 1988, chaque personne a 
consommé en moyenne 1,8 kilo de ces 
cCrCales, cc qui correspond a une hausse  

par rapport 12 kilo en 1973. Avant 1973 
moutefois, la consommation moycnnc de 
farine d'avoinc em d'avoinc roulCc avait 
conflu un ralentissement, puisqu'elIc Ctait 
(IC 2.1 kilos en 1907 . 

Sucre raffiné 
De facon gCnCrale, les Camiadiens mangern 
moms de sucrc raftmne aujourd'hui qu'à Ia 
fin des annëes 60 em qu'au debut des 
années 70. En 1988, Ia consummation 
individuelle de sucre raffIné a etC de 40 
kilos, soit une baisse par rapport au 
sommet de 47 kilos atmeint en 1973. 
Depuis 1974, cette consommation 
annuelle a flucmué entre 38 em 44 kilos. (Ces 
chiffres ne tiennent pas compte du sucre 
que contiennent les aliments traitCs.) 

Boissons 
La consommation de café a etC relative-
ment stable pendant les deux dernières 
dCcennies. En 1988, chaque Canadien a 
consomme en moyenne l'Cquivalent de 
4,3 kilos dc graines de cafC. Depuis 1967, 
Ia consummation annuelle moyenne a 
variC entre 4,1 et 4,8 kilos. 

Par contre, Ia consommation de the a 
baissé depuis Ic milieu des annCcs 70. Les 
donnCes les plus récentes indiquent que  

les Canadicris out consommé l'Cquivalent 
dc 03 kilo de feuilles de the en 1987. Ce 
chiffre reprCsente une haisse par rapport 
au sommet de 1,3 kilo atteinc en 1974. 
Depuis Ia tin des annCes 60 jusqu'a cette 
annec-la, Ia con.sommamion arinuelle de the 
email demeurCe A peu près stable a 1,1 kilo 
par personne. 

Les Canadiens boivent beaucoup plus 
de hoissons gazeuses maintenant quau 
milieu des annCcs 70. De 62 litres en 1974, 
leur consUmmation individuelle moyenne 
est pa.ssCe 9{) litres en 1988. 

Les deux auteurs font panic du DCpartemeni de 
sociologic et d'anthropologie de luniversitC 
Carleton, Tulilo Cputo est professeur agrgC 
em Nell Poutanen est un chercheur attache a 
luniversite. 
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DECOU REZ 
Les renseignements sur Ia sante 
les plus demandés a Statistique 
Canada - maintenant disponibles 
dans une revue trimestrielle 

• Des articles de fond.. traitant les grands 
dossiers de I'heure : découvertes 
récentes sur le cancer, les affections 
cardlo-vasculaires, l'étiologie et 'impact 
socio-économique des problèmes de 
Sante sur les Canadiens. 

• Des faits saillants... présentant un 
condense des plus récentes données sur 
Ia sante publiées par Statistique Canada. 

- 

 

• Des indicateurs choisis... vous permettant 
de déceler et d'analyser les nouvelles 
tendances dans le domaine de Ia sante 
aux niveaux national, regional et 
provincial. Vous y trouverez, entre 
autres, les indicateurs des hOpitaux, de Ia 
mortalité et de Ia morbidité. 

Chaque numéro de Rapports sur Ia santE 
comprend aussi une liste de renseigne-
ments et vous indique comment vous 
procurer des données personnalisées et des 
tableaux normalisés. 

S oyez renseigné! Ne ratez pas un seul 
numéro. Abonnezvous des aujourd'hui! 

Un abonnement a Rapports sur Ia santE 
(n° 82-003 au catalogue) ne coUte que 
1 04$ pour quatre numéros par an au 
Canada, 1 25$ US aux Etats-Unis et 
1 46$ US dans les autres pays.  

•i :;' 
Cajiad 

Pour commander, écrivez a: Vente des 

publications, Statistique Canada, Ottawa 

(Ontario), Ki A 0T6 ou communiquez avec le 

Centre regional de consultation de Statistique 
Canada le plus près de chez vous (voir Ia 

liste dans cette publication). 

Pour obtenir votre revue plus rapidement, 
commandez par télécopieur au 

1-613-951-1584 
Ou composez sans frais le 

1-800-267-6677 
et portez Ia commande a votre compte VISA 
ou MasterCard. 



UENQUETE SOCIALE GENERALE 
NOT!? 1)1? LI Ri?I)A(:TIov Pour quc les (aziathens 5Oi!ii 

P,HCIIX in] ormés des sources de donnees statistiques auxquelles 
its ont accés, Ia ret 'ue Tendances socialeS canadiennes donnera 
përiodiqut'ment zinc description de certaines sources impnr-
tank's a statistique Canada. La description quf suit met en 
tupnkre / 'enquête socialegénérale, dont les résultats ont sent 
it Ia rc!dacim?z de quatre dec articles de cc numero: Per.ep-
lion du Svsk',,ie dc justice pt'naIe, I. 'orthnateur dans Ia vie 
quotuiwnne v , Les bahittides de soft mcii v et Les cléplacements 
quotidiens 

S tatistique Canada a cr l'enquête sociale générale (ESG) 
en 198 pour diversilier les statisriques sociales mises A Ia 

dispositkm des Canadiens. L'enquctc a étë concue pour corn-
bier certaines lacunes du programme de Ia statisuque socialc, 
par exemple dans Ic domaine de Ia sante, de l'ducation, Uc Ia 
Justice ci de Ia culture. On ne peut pas directement combler ces 
lacunes au moven des donncs cl'cnqute ou des donnes admi-
nistr;uives existarnes i cause du niveau de detail requis ou des 
caractiristiques sp&iales de Ia population dtudide. 

L'ESG comporte deux objcctifs principaux: observer I'Cvo-
lution des conditions de vie ci dii bien-être des Canadiens et 
donner des renseignernents qui pourraient servir dfinir des 
politiques sur des questions qui intCressent ou pourront intC-
resser Ia population. 

Par exemple, I'ESG a permis dobtenir des renseignernents sur 
les rCseaux d'aide du milieu et d'amis, questions qui peuvcnt 
avoir une importance particulire pour les personries Ag6es, dont 
Ic nombre augmente au Canada. Dc nnie, les données de I'ESG 
sur l'cmplui ilu temps montrent combien de temps cliftCrents 
sous-groupes de Ia population consacreni des activitCs cornme 
Ic travail rërnunr& Ic divertissernent, lentretien rnCriager, les 
achats ci les voyages. L'ESG permet egalernent de recucillir des 
renscignements que nuffre aucunc autre source, notamment 
grace II une question visant 1 determiner dans queUe mesure les 
Canadiens peuvent utiliser et utilisent eflectivement des ordi-
natcurs. 

l)ans Ic cadre de l'ESG, on recueilk chaque ann& des ren-
scigncrnents auprès d environ 10000 mCnages. La population 
cible cumprend Loutes Ics personnes âgCes de 15 ans ou plus 
l'cxception des pensionnaires d'Ctahlissernents et des residents 
du Yukon ci des Territoires du Nord-Ouest. 

On recueille chaque annCe des renseignernents sur diverses 
caracteristiques socio-&onomiques de base et sur divers SOUS-
groupes de Ia population. Chaque enquëte comporte aussi des 
composantes que flouS appelons thCmatique principale et the-
matique particulière. Les thCmatiques principaks sont choisies 
a tour de role parmi cinq domaines gCnéraux: Ia sante, lemploi 
du tenips, les risques auxquels s'expose 13 personne. les Ctudes 
ci Ic travail cc, enfmn, Ia farnille. Les thCmatiques particulires 5cr-
vent I obtenir, A une seule occasion, des donnCes stir une ques-
ik n de pulitique ou un pr ,  hk'rnc soci.il particulier. 

I.e premier cycle dc lE( portait sur I,t sjnU et les hahitudes 
de vie tic Ia population adulce. Les ClCments sur lesquels se pen-
ch'ait Ia thCmatique principale concernaient l'incapacitC l court 

long (ernie, les problènies de saniC, lusage du tabac, Ia con-
sommation d'alcool, VactivitC physique, Ic sommeil ci lutilisa-
Lion des services de SOiflS de sante. Les questions de Ia 
thematique p.irticuIire portaicol stir laide du milieu offerte aux 
persotines :Igcc. 

Dims Ic deuxiCme cycle de I'ESG, qui a eu lieu pendant Ic der-
nier trinicstrc de 1986, on a recueilli des renseignements sur 
l'crnploi du terops, Ia mobilitC sociale et l'utilisatiun des langues. 
I.es questions sur l'emploi du cemps permettaient de savoir  

livers ii-sn upes dc Ia popukutun comme les Ctu- 
chOrneur'. k ,  rneres actives cc k-s personnes iigCes 

rCpartissent leur ernploi du temps. Une deuxume sCrie de ques-
tions sur les Ctudcs Ct Ia profession du rCpondant et des parents 
de celui-ci visait a Cvaluer Ia mobilitC sociale. La thCmatique par-
ticuIkre Sc penchait sur Ia connaissance ci lutilisation des 
langues. 

La thCmatique principale du troisiCrne cycle de l'ESG conccr-
nait Ies accidents et Ia victimisation. L'objectifCtait de recueillir 
des renseignements sur Ia frCquence des actes crirninels et des 
accidents, y compris des cas dont il nest pas tail Ciat dans Ics 
dossiers des hOpitaux et des services de police. Ics questions 
de Ia thCmatique particuliCre portaient sur les services offerts 
aux victimes dactcs crimincls. Pour Ce cycle de l'enqute, les 
interviews ont Cu lieu en janvier ci en fCvricr 1988. 

Le quatriCmc cycle de l'ESG, qui a cu lieu en janvier ci en 
fevrier 1989, concernait les etudes ci Ic travail. La thCrnatique 
principale comportait trois themes: les Ctudes cc Ic travail dans 
Ic secteur des services; les technologies nouvelles et les res-
sources humaines; et les nouvelles tendances dans Ies etudes ci 
Ic travail. II y avait Cgalernent des questions sur l'attitude face 
a Ia science et j Ia technologie. 

Le cinquiCme cycle de IESG, qui compiCtalt Ia premiCre serie 
de thCmatiques principales, portait sur les relations du partici-
pant avec ses arnis et les membres de sa famille. Les questions 
de Ia thématiquc principaIe s'inspiraient largement des questions 
dc l'enquête sur Ia farnille effectuCe en 1984 par Statistique 
Canada, qui portaient sur la naissance, Ic manage et Ia cohabi-
tation. Elles s'inspiraient Cgalernent des questions sur I'aide du 
milieu auxquclics Ic premier cycle de l'ESG a eu recours. La col-
lecte des donnCes pour cc cinquiCme cycle a en lieu de janvier 
i mars 1990. 

Le sixiCme cycle, prCvu pour 1991, revicndra a Ia premiCre 
thematiquc principale, celle del-a sante cc des habitudes de vie, 
Cette enquete donnera un aperçu de Ia situation actuelle ci per-
mettra d'Cvalucr les changements survenus depuis 1985. 

Les résultats de lenquCte sociale generale peuvenc Ctre tires 
de plusieurs sources. II cst paru jusqu'a maintcnant trois publi-
cations importantes sur ces resultats : Sante et aide du milieu. 
1985 (n° 11-61 2F, no I au catalogue), Profil ite Ia t'ictimisalion 
au Canada (n° 11-61 2F, n° 2 an catalogue) cc Les accide, its au 
Canada (n° 11-61 2F, no 3 au catalogue). Plusicurs autres publica-
tions soft actuellement en preparation sur divers sujets comnie 
Ia rnohilitC sociale, I'cmploi du temps, l'cmploi ct Ia technologie. 
Plusieurs articles utilisant des donnees de FESG ont Cgalcment 
ete publies. Par exemple, oucre les quatre articles dccc numCro, 
les articles suivants ont paru dans de precedents nurnCros de 
Tendances sociales canadiennes sur des themes de l'ESG: 

Les hahitudes des Canadiens FCgard du tabac ci de l'alcool. 
(printemps 1987); Aide a domicile: Ic soucien aux Canadiens 
ages (automne 1989); Comment les Canadiens occupent-ils 
leur pournCe?.  (hiver 1989); Les crimes contre les biens du 
menage (printemps 1990); uLes travaux rnCnagers (prin- 
temps 1990); "1.es victimes d'actes criminels avcc violence 
(Cte 1990); Les accidents (ete 1990); L'emploi du temps des 
personnes agees (CtC 1990). 
Les donnëes de l'ESG sont égalemcnt offertes sur des fIchiers 

de microdonnees a grande diffusion. Pour avoir plus de rensei-
gnements ou acheter des fichiers de rnicrodonnCes, on peut 
communiquer avec: Douglas A. Norris, directeur adjoint, Divi-
sion des scacistiques sociales, du lDgemcnt et des families, Sta-
tistique Canada. Ottawa (Ontario), K1A 0Th, (613) 951-2572. 
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Lcs Canadiens ont des opinions partag&s quant au 
\  système de justice pnale. En effet, alors que Ia 

plupart des adultes ont une impression favorable de leurs 
services policiers locaux, leur perception des tril)unaux 

1 	 est beaucoup moms bonne. La majoritè des Canadiens 
estiment en particulier que les peines prononcccs 
l'égard des personnes reconnues coupables dun dlit 
ne sont pas assez svères. 

De plus, les victimes dactes criminels oft 
ment des sentiments plus ngatifs quc Ic reste de Ia popu-
lation envers le système penal. Les victimes de crimes 
avec violence sont notamment moms susceptibles que 
les autres d'avoir une bonne opinion des services p011-
ciers et, dans une certaine mesure, des tribunaux. 
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Source: Statustuque Canada, publication n° 11 -61 2F (2) au catalogue. 

Opinions émises a l'égard des sentences que prononcent 
C ANADIENNES 	les tribunaux criminels, 1988 

Opl 111011 
non Omise 

no, 

Opinion favorable de Ia police, moms 
favorable des tribunaux 
I)api lenquthe sociale gnralc men& 
pr Sttitique Canada, Ia majorité des 
Canadicus estiment que Ia police fait du 
hon travaib. En 1988, environ les deux 

tiers des adultes pensalent que Ia police 
avaiL une attitude ouverte (66%) et faisait 
respecter Ia loi (60%). 

Par ailleurs, environ Ia moitié de la 
population estinlait que Ia police s'acquit-
lait hen de deux tches: informer Ic 
public sur Ia prevention des actes crimi-
nels (56%) Ct rCpondre aux appels (So %). 

Un hicn moms grand nomhre de Cana-
diens dge adulte ont l'imprcssion que les 
tribunaux font du hon travail. En 1988, 
14% des aduites seulement cstimaicnt quc 
Ics tribunaux rendaient justice rapide-
ment. Enoutre, 16% seulement considC-
raient que les trihunaux aidaient les 
vmctirnes dactes criminels, alors que 25 % 
étaient satisfaits de La façon dont les trihu-
naux dCterminent Ia culpahilité ou linno-
cence des accuses. 

Les Canadiens sont proportionnelle -
rncnt plus nombreux croire que les tn-
hunaux rCussissent hien a protéger les 
droits des accuses. En 1988, 44% des 
adulces étaient de ccl avis. 

La majonité des Canadiens pensent 
ëgalement que les peines prononcées par 
les tribunaux ne sont pas assez sévères. En 
1988, les deux tiers (65%) des adultes 
pariageaient cette opinion. Scion tin quart 
de Ia population environ, les peines 
prononc&s Ctaient 'justes. tandis que très 
peu de Canadiens les jugeaient xtrop 
scvères. 

Les opinions des victimes sont moms 
favorables 
En gCnCral, les victimes d'actes crintinels 
sont flloiflS susceptibles que les non-
victimes d'avoir une opinion favorable du 
système de justice pCnalc dans son 
ensemble. Cest particulièrement vrai en 
cc qui concerne Ic travail de La police. 

Par exemple, en 1988, 53% des per -
sonnes qui avaicnt etC victimes dun acte 
criminel au eours dc 1annCe prCcCdente, 
par comparaison avec 62 % des non-
victimes, croyaicnt que Ia police faisait 
hien respecter les lois. 

Dc plus, un moms grand nombre de vic-
times ciue de non-victimes estimaicnt que 
Ia police rCpondait rapidement aux appels. 
En 1988, scion 46% des victimes d'actes 
criminels, en comparaison de 51 % des 
non-vmctimes, Ic travail de Ia police Ctait 
satisfaisant dans cc domaine. 

I.e point de vue des victimes et celui des 
non-victimes Ctaient assez semblables 
pour cc qui est de I'attitude de Ia police et 
d'intoinier Ic public sur Ia prevention des 
actes criminels. En 1988, 54 % des vie-
times d'actes criminels estinlaient que La 
police faisait du hon travail quand il s'agis-
sait de divulguer dc l'information prCven-
tive, par rapport 57 % des non-victimes,  

et 63 % des victimes estimaient que Ia 
police avail une attitude ouverte, contre 
67% des non-victimes. 

La perception qu'ont les gens de la 
police depend Cgalement du genre d'acte 
criminel dont us urn etC victimes. Par 
excmple, les victimes de crimes avec vio-
lence sont moms portCes quc les victimes 
d'autrcs crimes a avoir une opinion favo-
rable de [a police ] . 

En 1988, 44 % des victimes de crimes 
avec violence étaient satisfaites de Ia facon 
dont Ia police faisait respecter les lois, 

Fr' 

CANADIENNES 

Policiers 

Ont une 
attitude ouverte 
Font respecter Ia Ioi 
Informant le public 
Sur Ia prevention 

Réportdent aux appels 

Tribunaux criminels 

Protégent les 
droits des accuses 
Déterminent Ia culpabilite 

Aident les victumes 

Rendent justice rapidement  

contre 56% des victimes d'actes criminels 
sans violence. 

De mCme, 46% des victimes de crimes 
avec violence, par comparaison avec 56% 

Lea crimes avec violence comprennent lea 
agressions sexuelics et autres voies de [alt 
ainsi que Ic vol qualifié. Lea crimes sans Vio-
lence comprennent lintroduction par efirac-
tion, Ic vol de vèhicules automobiles ci de 
pièces, Ic vol de hiens personneLs ou de bien.s 
meubles et Ic vand -alisme. l.es  deux catego-
ries comprennent Ies rentatives aussi hien 
que lea acces criminels consommès. 

66 % 

i/o 

Pourcentage des adultes qui estiment que le système 
judiciaire tait du bon travail, 1988 
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Pourcentage des adufles qui estiment que les forces 
policières font du bon travail, selon Ia situation vis•a-vis 

CANADIENNES 	de Ia victimisation, 1988 

Non-victimes 	r- i Victimes de crime 	Victimes de crime 
L__i sans violence avec violence 

Ont une attitude 
ouverte 

Font respecter 
Ia loi 

Informent le public 
sur la prevention 

Répondent aux 
appels 

67 % 
35 % 

% 

Source Statistique Canada, publication n° 11-61 2F (2) au catalogue. 

a. 

U 

des autres victinies, considéraient que la 
police faisait du bori travail pour ce qui est 
dinformer Ic public sur Ia prevention des 
actes criminels. 

En outre, les victimes de crimes avec 
violence avaicnt une opinion moms favo-
rable de Ia facon dont Ia police rCpondair 
aux appels. Quarante pour cent des vic-
times de crimes avec violence estimaient 
que Ia police faisait clu ban travail dans ce 
domaine, alors que 48% des vietimes de 
crimes sans violence 6taient de cet avis. 

Les victimes de crimes avec violence 
sont proportionnellernent moms nom-
breuses A estimer quc Ia police a one atti- 

tude ouverte. En 1988, 57% de ces 
personnes ant porte un jugement favo-
rable sur cettc question, comparativement 
a 65% des autres victimes. 

Les victimes d'actes criminels sam éga-
lement mains susceptibles que les non-
victimes de (lire que les tribunaux font do 
bon travail pour ce qu) est de rendre jus-
ticeetdaiderlesvictimes, En 1988, II % 
des victimes d'actes criminels jugcaient 
que les trihunaux faisaient du hon travail 
lorsqu'il s'agissait de rendre justice, alors 
que le chiffre correspondant pour les non-
victimes était de 15%. Quant a l'aide aux 
victimes. 13% des victimcs d'actes crimi- 

nels estiniaient que Ics trihunaux faisaient 
du bon travail, par comparaison avec 17% 
des non-victimes. 

Par ailleurs, les victimes avaient une opi-
nion légêrement plus favorable que les 
non-victimes de Ia façon dont les tribu-
naux protCgent les droits des accuses 
(47% contre 44%). Les deux groupes 
étaient presque du mCme avis en cc qui 
concerne Ia capacitC des tribunaux deter-
miner Ia culpahilitC des accuses. Environ 
un quart seulement de chaque groupe esti-
mait que les tribunaux faisaient du hon tra-
vail 5 cct Cgard. 

Diflérences réglonales 
La facon dom Ic public perçoit Ic système 
de justice pCnale vane un peu scIon les 
regions. Par exemple, en 1988, alors que 
près des trois quarts des residents des pro-
vinces dc l'Atlantique (73%) et de Ia 
Colombie-Britannique (71 %) estirnaient 
que Ia police locale avait une attitude 
ouverte, cette proportion Ctait infërieure 
ii 70% tant pour l'Ontario (67%) que pour 
les Prairies (66%) et de 60% seulement au 
Québec. 

Quant a Ia proportion de Ia population 
qui avait une opinion favorable de La facon 
dont Ia police faisait respecter les Lois, die 
s'Cchclonnait de près de 65 % au Québec 
et dans les provinces de lAtlantique A un 
peu plus de 550/  dans les Prairies. 

Les residents des Prairies portaient éga-
lenient Ic jugement Ic mains favorable 
pour cc qul est de Ia rCponse aux appels. 
En 1988, 43 % de Ia population estimait 
que Ia police faisait du ban travail dans cc 
domaine, alors que Ia proportion Ctait 
d'environ 50% dans toutes les autres 
regions. 

Par ailleurs, les residents des Prairies 
Ctaient les plus satisfaits (IC La police locale 
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pour cc qui est dinformer Ic public sur Ia justice. Cette proportion tombait 
prevention des actes criminels. En 1988, environ une personne sur dix dans les 
62 % des residents des Prairies estimaient autres regions. 
que Ia police falsait du hon travail i cci égard 	Les residents du Québec ci des pro- 
par comparaison 60% des residents de vinces de I'Atlantique Ctaient Cgalcment 
Ia Colombie-Britannique ci environ 55 % les plus nombreux, proportionndllcmcnt, 
des residents des autres regions. 	a avoir une impression favorable (IC Ia 

On relive aussi des differences régio- capacitC des trihuriaux a aider les victimes, 
nales dans Ia façon dont les gens p  En 1988, 23% des residents du Québec et 
perçoivcnt les tribunaux. Par exemple, 21 % des residents des provinces de 
environ une personoc sur cinq dans Ics lArlantique avalent une telle impression. 
provinces de l'Atlantique et au Québec Lcs proportions dans dautres regions ne 
estifll:lit ciuc CCIIX-Ci rcndaient rapidement dCpassaient pas I S %. 

Allantique 	Québec 	OntarIo 	PraIrIes 	Colomble- 
Brttannique 

0/a  

60 67 66 71 

64 59 56 59 

55 53 62 60 

51 	51 
	

43 	52 

20 	10 
	

12 	 9 

23 	13 
	

15 	10 

27 	23 
	

27 	25 

42 	45 
	

42 	50 

PHcler2 
Ont une attitude ouverte 	 73 

Font respecter Ia loi 	 63 

Inlorment le public sur Ia 
prevention des actes 
criminels 	 55 

Répondent rapidement aux 
appels 	 51 

Tribunaux 

Rendent justice rapidemant 
	

22 

Aident les victimes 	 21 

Déterminent Ia culpabilité 
des accuses 	 29 

Protégent les droits des 
accuses 	 44 
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C'est en Colombie-Britannique que les 
gens avaicnt Ia meilicure opinion de Ia 
capacité des trihunaux a protéger les droits 
des accuses. En 1988, 500/  estimalent que 
les trihunaux faisaient du bon travail dans 
cc domaine. Les rCsidents du Québec ci 
des Prairies avaient lopinion Ia moms 
favorable sur cette question (42 %). 

La proportion de residents des pro-
vinces de l'Atlantique qui Sc sont dits satis-
faits de Ia capacité des tribunaux a 
determiner Ia culpahilitC des accuses Ctait 
la plus forte (29 %), alors que celle des rési-
dents de l'Ontario était Ia plus faible (23 %). 

Seices ollerts aux victimes 
Bien que divers programmes aient 
étë mis sur pied pour aider les vic-
times dactcs criminels, certains pro-
grammes sont mieux connus que 
d'autrcs. 

Les Canadiens sont tres au courant 
des services directs aux victimes, 
comme les centres d'hCbergement 
pour les femmes hattues, les pro-
grammes dc police communautaires 
ci les programmes daide aux vic-
times mis en ocuvre par Ics trihu-
naux. En 1988, pas moms de 90°/, 
de Ia population dage adulte con-
naissait ces services. 

La maorité des Canadiens sait éga-
lement quon peut toucher des paic-
ments d -assurance pour pertes ou 
blessures causCcs par des ac tes crimi-
nels. En 1988, environ les trois 
quarts (73%) de Ia population 
av'aient entendu parler de cette 
forme de dCdommagement. 

La plupart des Canadiens connais-
saient l'cxistence des dCdommage-
ments accordés par un tribunal civil 
(59%), mais unc moms forte propor-
lion dentre eux connaissaient celk 
des indemnisations pour les victimes 
d'actes crimincls (44%). 

Une personne sur quatre (39%) 
savait qu'un jugc peut ordonner une 
restitution Iorsqu'iI prononce Ia 
peine contre l'auteur dune 
infraction. 

Enfin, en 1988, moms dun tiers 
(31 %) de Ia population avail 
entendu parler des programmes de 
reconciliation visant A régler les 
disputes. 

HollyJohnson est analyse principalc aupres 
du Centre canadien de Ia siatistiquc juridique 
de Statistique Canada; Vincent Scco est direc-
teur du Département tie socioh gie dc I univer-
site Queen's. 

Sowce Statistique Canada, enquéte sociate generate, 1988. 
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Comment de'pensonsonous 
plus de 7 mifliards 

de dollars par année 
pour administrer notre 

système judicialre .
12 

C ombien de Canadiens sont inculpés 
de conduite avec facultés affaiblies 

chaque année ? Quel est le coüt par 
habitant de 'aide juridique ? Combien 
dagents de police protégent les 26 mil-
lions de Canadiens? Voilà le genre de 
questions auxquelles répond Juristat. 

Chaque numéro donne une analyse et 
des statistiques se rapportant a un 
aspect particulier du système judiclaire. 
Juristat vous fournit des données au 
sujet des services policiers, de 'aide 
juridique, des services correctionnels et 
des tribunaux pour adultes ou pour 
jeunes, a l'échelle nationale, provinciale 
et territoriale, de même que pour 
certaines grandes villes. Ces données 
proviennent de milliers dorganismes et 
de ministères dont l'activité est reliée a 
Ia justice. 

%! 

• \\ 

Un abonnement d'un an vous donne 
droit a 12 numéros contenant des 
renseignements récents, détaillés et 
complets sur Ia justice. Publié par 
Statistique Canada, Juristat est une 
publication unique, d'un grand intérêt 
pour quiconque est en quête de données 
sur le système judiciaire du Canada. 

A bonnez-vous! 

L'abonnement a Juristat (n° 85-002 au 
catalogue) coOte 78 $ au Canada, 
94 $ US aux Etats-Unis et 109 $ US dans 
les autres pays. 

Pour commander, veuillez écrire a Vente 
des publications, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), Ki A 0T6 ou communi-
quer avec le Centre regional de consul-
tation de Statistique Canada le plus près 
(voir Ia liste figurant dans Ia présente 
publication). 

Pour un service plus rapide, composez sans frais le 

1-800-267-6677 
et utllisez votre carte VISA ou MasterCard. 
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(liens, lordinateur est maintenant 1Li 	V. 	li 	- ! 

entre duis Ia vie de tous les Jours. Les 
Groupe d age 	 Savent aflfléCs Ho ont Cté une përiodc d'innova- 

tionS technologiques ou Ion a assisté a oinateur 
I'app.irition progressive de I ordinateur 
dans Ics cntrepnses comnicrcules, ks 
industries, Ic sccteur public et lenseignt 

15-19 82 ans ment. Dans les ann&s 90, ii sera de ,Jiis 
en plus nicessaire de savoir Sc servir dun 20.24 ans 	 66 
ordinateur dans heaucoup d'emplois Ct a 
lccole i 	25-34 ans 	 60 

Capaclte d utiluser un ordunateur 
35.44 ans 	 56 

A Ic ceelsirm dc l'cnqu~tc SOCIAC genrale 45 -54 ans 	 38 
Je Statistique Canada cffcuec en 1989, 

55 -64 ans 	 22 9,( millions de Canadiens, c'cst--dirc 
peu niolus dc Ia muiri 	(47%) de Ia P°P" -  65 ans et plus 	 6 
lation adultc du pays, ont dtclaré savoir sc 
servir dun ordinateur. Total 	 47 

C'cst chez les adolescents que Ia propor- - 

tion de personnes qui savent se servir dun SOurce 	Stalistique canada, enquete soccale generale, 1989 
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Utilisation des ordinateurs par les personnes ãgées de 
C ANADIENNES 	

15 ans et plus qui peuvent se servir de ces appareils, 1989 

Graupe 	 Jeux 	Traltement 
d'àge 	 de texte 

	

SaIie 	Tenue 	Analyse 	Progam- 

	

de 	d'archives 	 de 	matlon 

	

données 	 données 
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ordinateur est de loin Ia plus 6lev6e. En 
1989, 82% des jeunes de 15 i 19 ans pou-
vaient utiliser cet appareil. Ce chiffre était 
de 66% pour les 20-24 ans et de 60% 
pour les 25-34 ans. Chez les personnes de 
35 A 44 ans. Ia proportion demeurait 
élev& I 56%. Après 45 ans, cependant, 
les proportions haissaient fortement: 
38% pour les 45-54 ans et 22 % pour les 
55-64 ans. Seulement 6% des personnes 
de 65 ans er plus savaient se servir d'un 
ordinatcur. 

Ditférences entre les regions 
La proportion de personnes qui ont une 
connaissance de l'ordinateur vane 
quelque peu selon ics regions. En 1989, 
environ Ia moitië de Ia population adulte 
de I'Alberta (55 %), de l'Ontario(52 %) et 
de Ia Colombie-Britannique (50%) savait 
utiliser un ordinateur, comparativement a 
46% au Manitoba et en Saskatchewan et 
a 40% au Quebec et dans les provinces de 
lAtlanrique. 

important détudiants qui doivent faire de 
Ia programmation dans Ic cadre de leurs 
travaux. 

L'ordinateur dans Ia population active 
Les personncs qui font partic de Ia popu-
lation active soft plus suscel)tihlcs que les 
autres tie savoir Sc servir dun ordinateur. 
En 1989, près de six dixiêmes (57%) des 
adultes ayant un emploi pouvaient utiliser 
un ordinateur, tandis que pour les chO-
meurs cette proportion dépassait Ia moiti 
(52%). A I'oppos, seulemcnt 18% des 
personnes qui soccupaient de Ia tenue de 
La maison et 8% des retraités pouvaient 
utiliser on ordinatcur. 

Le degré de familiarité avec les ordina-
teurs vane cependarn beaucoup scIon la 
profession. En 1989, Ia catgorie profes-
sionnelle ayant Ic plus fort pourcentage de  

personnes capables de se servir dun ordi-
natcur était, avec 88% de son effectif, 
celle des sciences physiques Ct naturelles 
en do genie. 

Dans Ia categoric des cmployes de 
bureau et dans celle des enscignants, les 
proportions éraient respectivenient de 
76% cc de 70%. Quant aux personnes qui 
avaient on emploi dans Ia categoric de Ia 
direction et de ladniinistration, 69% 
dentre dIes pouvalent utiliser on ordina-
teur; pour Ia categoric des employCs spé-
cialises clans Ia verne, Ic chiffre eait de 63%. 

D'autre part, Ia capacitC de se servir dun 
ordinatcur etait relativement peu frC-
qucnte dans certaines professions qui 
représentaient one forte proportion des 
travailleurs: elle Ctait de 25% dans Ic 
secteur primaire, 28% dans les industries 
de transformation, 33 % dans les soins 
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Nombreuses formes d'utihsation 
Les ordinatcurs ont plusieurs usages. Dans 
les 12 mois qui ont prcd l'enquête, les 
jeux ont &é l'utilisation Ia plus frquem-
ment déclar& (73 % des utilisateurs), 
encore clue  seulement 16 % des personnes 
ayant une connaissance de l'ordinateur 
ont indiqué uriliser leur appareil exciusi-
vement pour les jeux. Comme on pouvait 
s'y attendre, c'est chez les adolescents que 
les jeux ont 6td I'utilisation La plus souvent 
d&lar& (92 %); Ia fréquence, pour cette 
utilisation, diminuait ensuite avec les 
groupes d'age successifs pour se situer 
au-dessous de La moitié chez les 55-64 
ans (47%). 

Le traitement de texte et Ia saisie de don-
flees ont 6t6 d&larts dans chaque cas par 
63 % des utilisatcurs. II est asscz étonnant 
de constater que c'est dans Ic groupc des 
15-19 ans quc Ic traitement de texte dtait 
l'utilisation d&Iarée par Ia plus forte pro-
portion de personnes. Mais cette fr& 
quence élevée (72 %) s'cxplique peut-tre 
par Ic fait que les adolescents se servent du 
traitement de texte pour faire leurs travaux 
scolaires. Quant a Ia saisie de donn&s, en 
revanche, c'est chez les 25-54 ans qu'ellc 
tait Ia plus fréquente (65%). 
Deux autres tâches informaciques, Ia 

tenue d'archives et [analyse de données, 
&aient moms frquentes. Un peu moms 
de la moiti (48%) des utilisatcurs ont 
declare Ia premi&e tandis que Ic tiers 
environ (32%) ont dit avoir fait de 
l'anaiyse de données. Ces táches 6taient les 
plus frquentes aux ages d'activit 
maxi male. 

Un assez petit nombre d'utilisateurs 
d'ordinateur faisaient de Ia programma-
tion. Le quart environ (26%) des utilisa-
teurs ont declare ce genre de travail. La 
frquence de La programmation était Ia 
plus grande chez les adolescents (49%), et 
ce fait sexplique peut-ètre par le nombre 

15-19ans 92 72 

20-24 ans 79 65 

25-34 ans 72 60 

35-44 ans 71 63 

45-54 ans 59 60 

55-64 ans 47 52 

65 ans et pIus 72 40 

Source: Statistique Canada, enqute sociale genérale, 1989. 

61 38 24 49 

60 46 28 26 

65 50 35 23 

66 52 39 21 

65 51 31 15 

61 51 35 14 

41 32 18 14 
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intlrmiers, 35% dans l'usinage, 38% daris 
Ic hltiment, 39% dans Ia fabrication, Ic 
montage et Ia rtparation de produits. 40% 
dans les transports et 4 % dans les 
ervices. 

Cours d'informatique 
Li m.tjorite des personnes gui util iseiit Un 
ordinateur Oflt acquis Ufl certain savoir-
faire en suivant des cours. En 1989, prs 
de 6,4 millions d'utilisateurs, c'est--dire 
les deux tiers des personnes qui pouvalent 

V~' hw". 

I 	 lhll~ 

Sciences physiques'riaturelles 

Travail do bureau 

Enseignement 

Gestion/adrninstration 
Services 
Transports 
Fabrication assern hlaqe/ 
reparation di , pr idijils 

Constructon 

Usinage 
Soins infirrniors 

Traitement 

Secteur priniliru 

se servir dun ordinateur, ont d6clard avoir 
suivi un cours dinformatique. Les per -
sonnes qui avaient reçu unc formation sur 
ordinateur formaient 32 % de Ia popula-
tion ge de 15 ans et plus. 

La proportion de personnes qui avaient 
suivi Un cours dinformatique varialt 
cependant beaucoup scion Ic groupe 
d'ge, et cest chez les adolescents quelle 
tait Ia plus ëlev&. Prs des deux tiers 

(63 %) des jeunes de IS 19 ans avaicnt 
suivi un tel cours, tandis que Ic chiffre 6tait 
de 53% chez ceux de 20 24 ans. II est 
possible qc les cours d'informatique 
aient fait partie du programme d'études de 
beaucoup de ces personnes. 

I)ans Ics groupes d'ge supërieurs, 
moms de gens avaient suivi des cours 
dinformatique. Chez les 2 5-44 ans, Ia pro-
portion dépassait 16grement Ic tiers 
3' %) tandis que chex les -5-54 ans et les 
5-64 ans les chiffres étaient respective-

11cm de 23% et de 12%. Quant aux per-
sonnes de 65 ans et plus. seulemcnt 5% 
.tvaient suivi un cours dinformatique. 

Chose peu surprenante, Ic fait d'avoir 
suivi un cours d'informatique avait un rap-
port avec Ic niveau dinstruction aucint. 
Plus de Ia moitié (57%) des diplOms uni-
versitaires avaient suivi un tel cours, corn-
parativement A 33% des personnes gui 
1)ossdaicflt on diplOme d'ttudes secon-
daires et A 17% de celles qui n'avaienc pa.s 
fait des etudes secondaires completes. 

L'ordinateur ala maison 
Moms encombrants, plus coflviviaux ci 
ineilleur niarchc, les ordinateurs de Ia nou-
velle gën&ation sont des appareils 
ujourd'hui communément utiliss it Ia 

irtaison. En 1989. 3,9 millions de Cana- 

88 % 

diens, c'est--dire 19% des adultes, ont 
dëclaré qu'ils avaient un ordinateur i la 
matson. 

Les residents de l'Ontario et de Ia 
Colombie- Britanniquc ëtaient proportion-
ncllement plus nombreux quc ceux des 
autres provinces avoir un ordmnateur A Ia 
maison. En 1989, 23% de Ia population de 
i'Ontario ci 22 % de celle de Ia Colonthie-
Britannique a dCclarC posséder Un ordmna-
teur A Ia maison. Ce taux etait egalement 
supCrieur a Ia moyenne nationale en 
Alberta (20%). Par contre, Ia proportion 
de propriCtaires d'ordinatcur etait relati-
vement faible au Quebec (17%), dans les 
provinces de I'Atlantique(16%)ainsi qu'au 
Manitoba et en Saskatchewan (15%). 

La proportion de personnes qui posse-
dent un ordinateur a tendance A ètre Ia 
plus elev& chez les gens instruits. Alors 
que 35 % des diplOmCs universitaires pos. 
sédaient un ordmnateur personnel en 1989, 
cette proportion Ctait de 20% pour les 
personnesay ant un diplOme d'Ctudes 
postsecondaires, de 19% pour celles qui 
avaient fait des etudes sccondaircs corn-
plètes et de 14% pour celles qui n'avaient 
pas franchi Ic niveau secondaire. 

Le fait davoir un ordinateur chex sot 
etair aussi li un niveau dc revenu relati-
vement ClevC. Si 36% des personnes 
appartenant A un ménage gagnant au 
moms 60 (XX) S par an possedaient un ordi-
nateur, Ia proportion baissait jusgu -a 10% 
pour les mnages dont Ic revenu Ctait infe- 
rieur a 30000$. 

Utilisation de I'ordlnateur 
Mime si un assez grand norubre de Cana-
diens possdcnt un ordinateur chez eux, 
ils ne l'utilisent pas necessairement; il Sc 
peut que cc soit une autre personne dans 
Ic ménage gui s'en serve. En 1989, 66% 
des personnes ayant un ordinatcur a Ia 
maison ont declare l'avoir utilisC dans les 
douze mois prCcCdents. 

L'application La plus frequemment 
déclarCc par Ies utilisatcurs d'ordinateur 
Ctait les jeux. Cependant, bien que 83 % 
des utilisateurs aient declare Sc servir de 
leur appareil pour jouer, ii y en avait seu-
lernent 6% pour qui cette application &ait 
Ia seule. 

En fait, Ia proportion de personnes qut 
faisaient du traitemcnt dc texte (82%) était 
presque aussi ClevCe que pour les jeux. 
Prês des trots quarts (72%) des utilisateurs 
avaient fait de Ia saisie de donnécs et 60 %, 
dc Ia tenue d'archives. Par contre, moms 
dc Ia moitiC avaicnt fait de l'analyse de 
données (43 %) ou de Ia programmation 
(40%). 

Grahsm S. Lowe cst professeur de sociologic 
l'universitc dr Alberta. 

T Capacité de se servir d'un ordinateur, scion Ic domaine 
CANADIENNES 	d'occupation, 1989 

Source Statmsteue Canada, enguéte sociale génCrate. 1989. 

STATISTIOUE CANADA 	 TENDANCS SOCIALES CANADIENNES - HIVER 1990 



:., 

ii 

LES HABITUDES 
DE SOMMEIL 
par Tamara Knighton 
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L C sommeil est une n&essit physio-
logique qui normalement occupe 

peu près Ic tiers de Ia journée. Bien que Ia 
plupart des Canadiens dorment plus de 6,5 
heures par nuit, Ic quart dentre eux, 
environ, dorment moms longtemps. 

Le manque de somrneil, s'il persiste. 
peut avoir de graves consequences, par 
exemple affaiblir Ic jugemerit et ralentir les 
reflexes, cc qul peut entrainer des acci-
dents de Ia circulation et des accidents dii 
travail. Le manque de sommeil peut en 
outre nuire a La sante dune personne et Ia 
rendre moms productive. 

Suivant les rësultats de I'enqute sociale 
génCrale, men& par Statistique Canada en 
novembre et decembre 1986, ii est assez 
frequern que les gens dorment moms de 
6,5 heures par nuit dans ccrtains sous-
groupes de Ia population. Cest Ic cas des 
personnes d'age moven et de celles qui 
ont un emploi, part iculièrement un emploi 

plein temps. 

Huit heures 
II semble que La plupart des gens dorment 
suffisammern. En 1986, les Canadiens ages 
de IS ans ou plus dormaient en moyenne 
8,2 heures par nuit. PrCs des trois quarts 
dormaiern au moirms 6,5 heures 57%, de 
6,5 a 8,5 heures et 15%, plus de 8,5 
heures. Cependant, environ Ic quart 
(28%) des adultes dormaient moms de 6,5 
heures par nuit. 

irs femmes dorment plus 
Dc façori genérale, Ics femmes dorment 
legercment plus que Ics hommes. En 1986, 
dies dormaient en moyenne 8,3 heures 
par nuit, comparativement a 8,1 heures 
pour les hommes. Et dans l'ensemble, unc 
plus forte proportion d'hommes (31 %) 
que de femmes (25%) dormaient moms 
de 6,5 heures. 

Mêmc quand des facteurs comme Ic tra-
vail et Ia presence d'enfants sont pris en 
consideration, les femmes ont plus 
d'heures de sommell que les hommes. 

Par exemple, les travailleuscs ayant au 
moms un enfant de moms de cinq ans A La 
maison dormaient en moyenne 8,0 heures 
par nuit en 1986, comparativemcnt 7,7 
heures pour les hommes dans Ia mime  

situation. Par ailleurs, 30% de ces femmcs 
dormaient moms de 6,5 hcurcs par nuit, 
comparativement A 43 % des hommes. 

Les personnes qui font partic dc 
mënages sans jcunes enfants dormcnt 
plus, mais Ia diffCrcnce entrc Ics hommes 
et les femmes demeure. Lcs travailleuses 
n'ayant pas d'enfants de moms de 19 ans 

Ia maison dormaient en moyenne 8,1 
heures par nuit en 1986, comparativement 

7,9 heures pour les hommes dans Ia 
mème situation. 

Les personnes d'âge moyen dorment 
moms 
La duree du sommeil vane scnsihlement 
avec lage. Les personnes âgCes de 25 I 64 
ans dorment un peu moms quc les autres. 
En 1986, Ia durec moyennc de Ia nuit de 
sommeil a été de 7,9 heures pour les 35- 

54 ans, de 8,0 heures pour les 2 5-34 ans 
et de 8,2 heures pour les 55-64 ans. 

Par comparaison, les I S-24 ans dor-
maient en moyenne 8,6 heures par nuit en 
1986. D'entre tous, cc sont les personnes 
agecs qui dorrnaient Ic plus, soit en 
moyenne 8,7 heurcs par nuit. 

Par ailleurs, c'cst dans Ic groupe d'âgc 
moycn qu'on observe Ic plus de gcns qui 
dormcnt relativement pcu d'hcurcs par 
nuit. Plus du tiers (35 %) des 35-54 ans don-
maient moms de 6,5 heures par nuit en 
1986, tandis qu'iI en etait ainsi pour 31 % 
des 2 5-34 ans. Environ Ic quart des 15-24 
ans (24 °X.) et des 55-64 ans (25 °x) dor-
maient moms de 6,5 heures par nuit. La 
proportion correspondante chez les per-
sonnes agees était de 16%. 

Ces cendances etaicnt communes aux 
hommcs et aux femmes, les premiers 
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dormant toutelois moms que ces dernières 
clans bus ks groupes d'Age. 

Moms de sommeil pour les personnes 
ayant un emplol 
Les persurines avant un travail rirnun& 
dorment fliotflc que cellcs qui n'cn urn pas. 
En 1986, les travailleurs A plein temps dor-
maient en movenne 7,9 heures par nuit. 
Les cravailleurs A temps partiel durmaient 
davantage, Soil en moyenne 8,3 heures. 

Parmi les personnes n'ayant pas de 
travail rtrihu, celles qui (taient A Ia 

8,7  

recherche d'un emploi sont celles qui dot-
maient Ic plus, soit 8,9 heures par twit. Les 
retraits dormaient presque autant (8,7 
heures), tandis quc les moyennes étaient 
plus basses pour les &udiants (8,5 heures) 
et pour les personnes qui tcnaicnt Ia 
matson (8,4 heures). 

Les personnes employees A pie in temps 
sont les plus susccptihles de dormir rela-
tivement peu. Plus du tiers dentre elks 
(35%) ont eu on nombre moyen d'heures 
de sommeil inf&ieur A 6,5 par null en 
1986. lIen était ainsi pour 25% des travail- 

- , 	86 8,8  
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leurs A temps partiel et pour 24 % des ëtu-
diants. Les personnes A Ia recherche d'un 
ernploi (21 %) et celles qui tcnaient Ia 
maison (22 %) étaient moms susceptibles 
de dormir peu. Une assez faible propor-
tion de rctraits (14%) dormalent moms 
de 6,5 heures par flUi(. 

Rattraper do sommefi 
La duréc du sommeil vane consid&able-
ment scion Ic jour de (a semaine. Naturel-
lement, lcs gens dorment plus iongcemps 
les fins de semaine. 

En 1986, les gens dormaient en 
moyenne 8,9 heures par null pendant Ia 
fin de semaine, comparativement A 8,0 
heures en semainc. En outrc, les per-
sonnes taicnt au moms deux fois plus 
nonthreuses A dormir plus de 8,5 heures 
par nuit pendant Ic week-end (27%) quen 
semaine (11 %). 

Heures moyennes de sommeil, selon rage et le sexe, 
CANADIINNES 	

1986 

Hommos = Femmes 

15-24 	25-34 	35-44 	45-54 	55-64 	65 ans et 
ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	plus 

Grouped'Age 
Source Stalistique Canada, enquOte sociate gCn&ale, 1986. 

- - 

Heures moyennes de sommeil, selon l'activité 
CANAOIENNES 	

principale, 1986 

	

8,7 	8,9 

Travail a 	Travail a 	Travail 	Etudes 	Retraite 	Recherche 
plein temps temps partel ménager 	 d'un emplou 

Source: Stalistique Canada, enquete sociale generate, 1986.  

La sieste 
In nonthre consid&able de Canadiens 
knit Ia siestc. En 1986, un certain jour, 
presque 10% d'entre eux urn fait un 
somme d'une dur& moyenne d'environ 
2 hcures. 

Les hommes et les femmes sont tout 
-autant susceptibles de faire Ia sieste. Mais 
les femmes ont tendance A faire des 
sommes un peu plus longs (2 heures en 
moyenne) que les hommes (1,9 heure). 

Ce sont les personnes Ag&s qui sum les 
plus susceptihlcs de faire Ia sieste. En 
1986, tandis quc 24% des ans et plus 
faisaient Ia sieste, les proptirtions pour les 
autres groupes dAge variaicnt cntrc 7% 
chez les 15-24 ans et 11 % chez les 
55-64 ans. 

Si les personnes Agées sont les plus sus-
ceptibles de faire Ia sieste, leurs sommes 
durem moms longtemps que ceux de ieurs 
cadets. Parmi les personnes faisant Ia 
sieste, les 55 ans et plus taisaient des 
sommes den moyenne 1,8 heure par jour, 
comparativement A 2,0 heures pour les 
plus jeunes. 

Les étudiants et les personnes occupant 
ou cherchant un travail rëmunré sont 
moms susceptibles de faire Ia sieste que 
celles qul sont retrait&s ou tiennent La 
rnaison. Un jour clorind en 1986, 7% des 
travailleurs, 8% des ëtudiants ci 9% des 
personnes A Ia rcchcrchc d'un emploi ont 
Fait Ia sieste, comparativement A 12% des 

CFSOflflCS tenant Ia maison et A 23 % des 
retraits. La sieste durait toutefois plus 
longtemps chcz les travailleurs, les per-
sonnes A Ia recherche d'un cmploi et les 
ëtudiants (2 heures en moyenne) que chez 
Ics personnes qui tenaient Ia maison (1.8 
heure) ou taient retraitées (1,9 heure). 

Tainara Knighton csi adjointe de recherchc 
a Ia 1)ivision des statistiques sociales, du loge-
ment et des farniIk'. de Siatisrique Canada. 
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LES ENFANTS AYANT 
'F  UNE INCAPACITE 

par Katherine Nessner 
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Depuis une dizaine d'années, Ic 
Canada s'est donn6 des moyens 

importants pour tcher de vaincre les 	CANAOIENNES 
obstacles qui peuvent empêcher des 
Canadiens de participer pleinenient A Ia vie 
sociale et 6conomique du pays. Bien que 
Ia plupart dcs gens qui souffrcnt d'une inca-
pacité soient des personnes ig&s, ii y a 
beaucoup d'enfants de moms de 15 ans qui 
sont, a un degré quelconque, handicaps. 

En 1986, on estimait A 277000 Ic 
nombre d'enfants canadiens qui avaient 
une incapacit. De ce nombre, 99% faf-
saient panic d'un mnage tandis que 1 % 
vivaient dans des établissements dc sante. 

Les enfants souffrant dune incapacit 
reprsentent 5 % de l'ensemble des 
jeunes. L'incapacit6 est toutefois plus fr-
quente chez les garçons que chez les filles. 
En 1986, 6% des garcons, comparative-
ment a 5 % des files, avaient iine incapacité. 

De mime, I'incapacit est plus frquente 
chez les enfants d'age un peu plus avanc 
que chez les plus jeunes. En 1986, environ 
6% des enfants de 5 A 14 ans avaient une 
incapacit, tandis que chez les moms de 5 
ans, cette proportion étaic de 3 %. 

Proportion d'enfants ayant une incapacité, selon 
I'âge, 1986 

6,4 % 
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Proportion d'entants ayant une incapacité qul a influé sur 

CANAOIENNES 	
leurs etudes, 1986 

-  

.32 % 
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Nëannioins, Ic dcgre dtncap,icite a ten-
dance A êtrc relativement faihie par rap-
port celui des groupes d'ige suprieurs. 
Par exemple. 9% des persorines Igées de 
35 a 4.I ans souftraient dune incapacit6 en 
1986. Cette proporuon augmentait avec 
chacun des groupes dâge successils pour 
atteindre on maximum de 46% chez Ics 
(iS ans et plus. 

La plupart des handicapés tréquentent 
I'école 
En 1986. Un peu plus de La mt,ltu des 

enfants atteints dune incapacit, mais qui 
n'étaient pas dans on 6tablissement de 
santc, avaient une affection ou on pro-
blmc de sante A long terme qui timitait OU 

empêchait leur participation A beaucoup 
d'activits. 

La plupart des enfants atteints d'une inca-
pacit allaient cependant A 1'6cole. En fait, 
51 % des S-I -I ans souflrant d'une incapacit 
fréquenaient one ecole ordinaire en avril 
1986; 30% suivaient des cours speciaux 
ofterts par des &oles ordinaires et 6% 
altaient dans des dcolcs spëciales. 

En avril 1986, 6% des enfants handi-
capes de . 14 ans et vivant dans on 
nicnage n'allaient pas l I'ecole. Toutefois, 
parmi ceux-ci, La moitie avaicnt deja fre-
quente l'Ccolc. Environ 3% des enfants 
handicapCs n'Ctaient jamais alICs A l'&ole. 

Les etudes d'une certaine proportion 
d'enfants handicapes ont &6 perturbëes. 
Par exeniple. 6% des enfants handicapes 
dige scolaire ont commence t fr&luenter 
ICcole plus tard que La plupart des entants, 
et 17 % urn vu teurs Ctudes interrompues 
pendant de tongues përiodes. Glohale-
ment, prCs du tiers (32%) des enfants han-
dicapCs d'Ige scolaire ont pris plus de  

remps quc les autres enfants poor atteindre 
on niveau d'instruction donne. 

Certains enfants atteints dune incapa-
citC ont aussi de Ia difficulté participer 
diverses activitCs physiques. Par exemple, 
30% des enfants handicapCs ages de 10 
14 ans ne pouvaient participer a des acti-
vitCs phvsiques pendant leurs loisirs en 
raison de leur affection ou de leur pro-
bk-me (IC sante. 

Nature de l'incapacité 
I'res des trois quarts des enfants handi-
capes cliii vivaient datis on mCnage en 
1986 ;tvaient une incapaeitC lCgere. L'inca-
paCitC etait moyennc pour 18% des 
enfants et grave pour 9%. 

Les enfants ayant des difficultës 
dapprcntissage formaient en 1986 le 
groupe Ic plus important parmi les enfants 
atteints dune incapacitC, soit 26%. Pour 
ceux qul ëprouvaient des troubles de 
louIe, cette proportion etait de 17% 
tandisqu'elleCtaitde 10% pour ceux qui 
avaient des troubles dc Ia vue ne pouvant 
trc corriges au moyen de lunettes ou de 

lentiltes cornCennes. En outre. 9 % 
avaient on handicap mental tel qu'un 
retard du developpement ou l'arriëration 
men tale. 

Les autres affections ou problèmes de 
santC a long terme etaient moms frequents 
chez les enfarns. En 1986, 9% des enfants 
ayant one incapacite souffraient dune 
affection ou d'une maladie du coeur. Dc 
plus faihies proportions souffraient d'Cpi-
lepsie (5%), de paralysie cerebrale (4%), 
d'une affection ou dune maladie du rein 
(3 %) ou encore dune affection ou dune 
maladie du poumon autre qu'une allergic, 
l'asthme ou La bronchitc (3 %)1 

Les enfants peuvent aussi avoir des Inca-
pacités impossibles a diagnostiquer avant 
l'age de cinq ans; 17% des enfants han-
dicapés de 5 i 14 ans avaient des troubles 
dc Ia parole eandis que 13 % avaient des 
r uhles psvchulogiques. 

Médicaments et appareils spéciaux 
Ik- aucoup denlants souffrant dune inca-
pacitC doivent prendre des mCdicaments 
regulierement. En 1986,31 % desenfants 
handicapés âgCs de S 14 ans prenaient 
des mCdicaments au moms one fois par 
semaine en rapport avec leur affection ou 
prohlême de sante. 

II y a aussi beaucoup d'cnfants handi-
capes qui se servent dappareils speciaux. 
En 1986, 26% des enfants handicapés qui 
n'étaient pas dans des Ci-ablissements de 
sante utilisaient on apparcil quelconque, 
dans Ia plupart des cas pour amCliorer Ia 
mohilite ou lagilitC. Cette annee-la, 8% 
des enfants handicapes utilisaicnt des 
chaussures orthopediques prescrites par 
on mCdecin, 5% avaient on appareil 
orchopédique autre quun appareil den-
caire, 3 % Se deplacaient en fauceuil roulant 
cc 2 % se servaient de bequilles ou dautres 
apparcils pour marcher. Moms de I % 
avaient one jambe, on bras, one main ou 
on pied artificiel. En outre, 4% avaient on 
appareil auditif cc I % utilisaient one aide 
visuelle autre que des lunettes ou des len-
titles cornecnncs 2 . 

Obstacles aux déplacements 
Ccrtains eniants handicapCs sont limites 
dans leur participation aux activités quo-
tidiennes a cause de difficultés de trans-
port. En 1986, 5% des enfants handicapes 
ages de 5 a 14 ans avaient besoin dun ser-
vice special d'aurobus OU de fourgonnette 
pour les dCplacements beaux, mais plus 
de Ia moitiC de ceux-ci navaient pas accs 
a on tel service. La même annCe, on ser-
vice local de transport en commun était 
disponible pour 54 % des enfants handi-
capes ages de 5 a 14 ans. Toutefois, 10% 
de ces enfants avaient de Ia dif'ficultC a uti-
liser ces services. 

Pour d'autres enfants, leur affection ou 
probkme de sante les empêchaient de 
quitter leur rCsidence pour effectuer de 
courts dCplacements. En 1986, 4% des 
enfants handicapCs ages de 5 a 14 ans 
Ctaient confines chez eux. 

En 1986, 2 % des enfants handlcapés 
ages de s a 14 ans ne pouvaient se deplacer 
sur de longs trajets parce que les services 
de transport n'etaienc pas adaptés a leur 
incapacitC, tandis que 6% pouvaient le 
faire mais avaient de Ia difficultC a prendre 
l'autohus, Ic train ou lavion. 

Obstacles a Ia malson 
Certains ent;ins qui souffrent dune 

I. tJn enfant pcut avoir plus dune mncapacitC. 
2. Un enfant peut se servir de plus dun type 

d'appareil special. 
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incapacitC doivent aussi surmc)nter des 
obstacles ii l'intCrieur de leur residence. Par 
exemple, 4 % des enfants handicapes ages 
de 5 A 14 ans avalent besoin de dispositifs 
speclaux pour entrer dans leur rCsidence 
ou en sortir. La moitié d'entre eux n'avaient 
cependant pas chez eux de tels dispositifs. 
En outre, 3 % des enfants handicapës de 
Ce groupe d'age avaient besoin d'autres dis-
positifs speciaux dans leur residence, mais 
plus du tiers ne les avaient pas. 

11 est egalement assez frCquent que les 
enfants souffrant dune incapaciti aient de 

Médicaments 
Vétements, appaeiIs 
et accessoires medicaux 
spéciaux 
Fraus de deolacement 

Souns de sante et Soins 
medicaux non rembourses 
Frais de scolarile et 
bais de residence 
Souns personnels 
(domestuques, souns 
au foyer) 
Modifications a 'a demeure 

Ia difficultC a utiliser Ia salle de ham. En 
1986, les enfants handicapes ages de 5 a 14 
ans avaient de Ia difficultC 1 utiliser Ia bai-
gnoire dans 5 % des cas, Ia toilette dans 
4 % des cas ct le lavabo dans 4 % des cas 
ëgalement. Des modifications appropri&s 
avaient etc faites A ces installations pour 
environ le tiers seulement de ces enfants. 

Le coUt 
Dc nombreux enfants ayant une incapa- 
cite doivent faire face a des obstacles sup- 
plementaires Iorsque les pourvoveurs de 

19 0  

soins ne sont pas en mesure de supporter 
les coflts cleves des services spéciaux dorit 
ils ont besoin. Dans bien des cas, le coüt 
de ces services dolt être supportC par les 
personnes qui ont charge de ccs enfants. 
En 1986, les parents ou les pourvoyeurs 
de soins de 38% des enfants handicapes 
ages de S a 14 ans ont dCclarC des frais sup-
plCmentaires qul n'Ctaient pas complete-
ment remboursCs par un rCgimc 
d'assurance ou un programme du gouver-
nemenL 

Les postes de dCpenses les plus fre-
quents ëtaient les mCdicaments sur ordon-
nance ou sans ordonnance (19%), les 
vêtements, appareils ci accessoires spC-
cmaux (17 %) et Ics frais de deplacements 
(14%). Les autres depenses etaient les 
soins de santC et soins mCdicaux non rem-
boursés par un rCgime d'assurance (6%), 
les frais de scolarite ou de residence (5 
les services personnels, par exemple ceux 
assures par une personne donnant des 
soins a domicile (3%), cttes modifications 
a Ia residence (2 %). 

Katherine Nessner est collaboratrice a Ia 
revue Tendances soda/es canadiennes. 

• I.e lecteur trouvera plus de renscignements sur 
les personnes ayant une incapacitC dans Fails 
sail/ants; Personnes avant une incapaditC au 
canada, Statistique Canada, n° 82-602 au 
catalogue. 

rw 	Pourcentage de pourvoyeurs de soins a des enfants ages 
de 5 a 14 ans ayant une incapacité qui ont assume des 

CANADIENNES 	frais supplémentaires non remboursés, 1986 

Source: Statistique Canada, publication no 82-602 au catalogue. 
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CEQUISE 
CACHE  

DERRIERE 
LES CHIFFRES  

La base de données du recensement de 
1986 renferme des chiffres sur ics Cana-
diens. Mais que signifient-ils? La s&ie Lii 
CANADA A L'ETtJDE analyse les questions 
qui proviennent des rsultats du recense-
ment, et cc, dans un style accessible. 

LE CANADA A L'ETUDE examine les ques-
tions qui touchent ics personnes ág&s ci 
les jeunes, les groupes ethniques et les 
autochtones, les regions Cloignées du 
Grand Nord et Ia region industrialisée du 
sud du Canada.  

Dc plus, cette séric vous informe et vous 
éclaire grke a d'innombrables autres 
renseignements, Chaque publication est 
bilingue et se vend 10 $ au Canada 
(11 $ US a l'ëtranger). Commandez 
l'ensemble des 16 publications de facon a 
obtenir un outil de référence par 
excellence pour la maison, l'ëcole ou Ic 
bureau. 

Vous pouvez commander en 46crivant a Vente de publications. St;ititiquc Canada, (ittawa, 
Ontario, KIA 0T6. Si vous dsirez obtenir un service plus rapidc. composcz Ic nurn&o 

sans frais et portez votre commande a votre compte VISA ou MasterCard. 

Veuillez faire vos cheques ou mandats-poste a l'ordre du Receveur gth&al du 
Canada-Publications. 

Pour obteriir plus de renseignements, n'hésitez pas 5 communiquer avec le centre de 
consultation regional Ic plus près de chez vous. 

Composez sans frais le 1-800-267-6677 
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LES CAPACITES DE 
LECTURE 

par Gilles Montigny 

22 

Depuis quelques ann&s, le progrs 
technologique et les transformations 

organisationnelles ont entrainë une aug-
mentation du niveau des compëtences 
que requiêrent heaucoup d'emplois de 
premicr echelon. Aussi craint-on de plus 
en plus quc les personnes ayant des capa-
cites de lecture insuffisantes ne puissent 
dans l'avenir avoir accès aux emplois tou-
jours plus complexes du marcM du travail 
d'aujourd'hui. 

Les rCsultats de l'enquête sur les capa-
cites de lecture et d'ecriture utilisCes quo-
tidiennemeni rCvêlent que Ia majorite des 
adultes canadiens lisent suffisamment hien 
pour satisfaire A La plupart des besoins de 
lecture quotidiens. En 1989, on estimait 
que 63 % des personnes Ag6es de 16 a 69 
ans faisaient preuve de capacitts de lecture 
suffisantes. 

line minonté appreciable d'adultes n'ont 
routefois quc des capacitCs de lecture limi-
tees. En 1989, prs de 2,7 millions d'adultes 
canacliens, c'est-a-dire 15 °h de Ia popu-
lation agee de 16 A 69 ans ayant d&laré 
avoir une connaissance de l'anglais ou du  

irançais, avaient des capacites de lecture 
trop faibles pour pouvoir lire Ia majorite 
des documents d'usage quotidien'. 

La population ayant des capacitCs de lec-
ture limitées comprend les personnes dont 
les capacitCs s'avèrent trCs limit&s (10%) 
et celles qui sont Ics plus susceptibles de 
declarer ne pas Ctre capables de lire (5 %). 

Quclque 4 millions d'adultes canadiens, 
c'est-a-dire 22 °h dc Ia population agec de 
16 a 69 ans, pouvaient utiliser du materiel 
de lecture pour accomplir, a l'intCricur de 
contextes familicrs, des tâches simples 
l'aide de textes prCscntCs clairement. Ce 
groupe n'avait cependant pas les capacites 
requises pour utiliser des textes plus 
complexes. 

Capacités plus limitées chez les 
Canadiens ãgés 
l,cs Canadiens lgCs sont nettement plus 
susceptibles que les jeunes d'avoir de Ia 
difficulté t lire. En 1989, 36% des per-
sonnes agees de 55 a 69 ans avaient des 
capacités de lecture limitëes, tandis que ce 
chiffre atteignait 14% chex les personnes 

de 35 a 54 ans et seulement 7% chez les 
moms de 35 ans. 

D'autre part, un assez faihie pourcen-
tage de Canadiens ages avaicnt des capa-
cites de lecture suffisantes. En 1989, 
seulement 36% des personnes de 55 69 
ans pouvaien( satisfaire aux cxigcnces 
quotidienncs de lecture. En comparaison, 
63% des personnes de 35 A 54 ans, 76% 
des personnes de 25 A 34 ans et 71 % des 
personnes de 16 a 24 ans disposaient de 
capacitCs suffisantes. 

Fait plutOt surprenant, cependant, une 
assez forte proportion de jeunes adultes 
pouvaient lire des documents simples et 
clairs, mais eprouvaieni de Ia difficulte a 
lire des textes plus complexes. En 1989, 

Les donnëes utilis&s pour ccc arcicle ne corn-
prennent pas Les personnes ayant des diffi-
cuIcs de languc. Les chiffrcs mentionnes id 
peuvenc donc differer des rësultats prCcC-
demment publiCs, qui assimilaient les per-
sonnes n'ayant aucune connaissance des 
deux langues offlcielles aux personnes dont 
les capacitCs de lecture Ctaienc le.s plus faibles. 
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Capacités de lecture des personnes âgées de 16 a 69 

C ANADIENNES 	
anst, 1989  

Capaues reoules 
/N 

ne savent pas lire 

capacités d 
trés rest 

10 

Certaines 
difficultés 

22 % 

Capacités 
tufltsantes 

63 */ 

1. Ne comprend que les personries qui peuveni lire en trançais su en anglais. 
Source: Statistique Canada, enquête stir les capacutés do lecture ci décruture utllisées quolidiennemenl. 1989. 

Personnes ägées de 16 a 69 ans 1  dont les capacités de 
CANADIENNES 	

lecture sont limitées, selon l'âge, 1989 

36 o 

pros du quart (23%) des personnes de 16 
a 24 ails pouvalent lire, niaisseulement des 
textes simpks. Chex les personnes de 25 
a 34 aiiM. (CUe pit portiOfl s'élevait A 17%. 

Parmi les adulies tes plus jeunes, Ia pro-
portion relativement i6lev6e de personnes 
ayant de Ia difficulr lire est peut-tre en 
partic attrihuahle au fait queues n'ont 
presque pas etc en contact avec diverses 
catCgories de materiel de lecture; beau-
coup, par exemplc, frCquentent encore 
I tCt )IC 

depuis plus longtemps. Parmi les immi-
grants qui vivalern au Canada en 1989. 
-ffl % tie ceux qui y étaient arrives depuis 
198() avaient des capacitCs limitCes, corn-
parativcrncnt i 20% chcz ceux qui Ctaient 
enires 30 p.Is ent Ic I Y() ci I o)). 

Capacités de lecture plus élevées dans 
l'Ouest 
Dc facon generale, les habitants des pro-
vitices de I'Oucst ont des capacitës de lee-
wre plus élevCcs que cetix do centre øu de 
Ia region de lAtlantiquc En 1989, () % 
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des habitants des l'rairies et de Ia 
Colombie-l3ritannique pouvaient satisfaire 

Ia plupart des besoins de lecture quoti-
cliens. Cette proportion haissait 65% en 
Ontario, 57% au Québec et ill 52 % dans 
Ics provinces de lAtlantique. 

Inversement, seuls 11 % des habitants 
des Prairies et de Ia Colombie-Brit -annique 
avaient des capacités de lecture limi-
iCes, tandis quen Ontario, au Québec ci 
dans les provinces de I'Atlantique les 
chiffres Craient respectivement de 14 %, 
18% et I9'X. 

Capacités de lecture et niveau de scolarité 
Niturcllcmcni Ics persflflncs qui nuut 
aucint un niveau de scnlaritC plus ClevC 
50111 aussi les plus susceptihies d'avoir des 
capacitCs de lecture suffisantes. En 1989, 
pas moms de 89% des l)ersofllles  ayant 
frCquenté luniversitC ci 81 % de celles (liii 
avaicnt fait des etudes collCgiales pun-
vaicnt satisfaire aux exigences quoti-
diennes de lecture. 

Quant aux personnes qui avaient fait des 
etudes secondaires completes ou par-
tidIes, les proportions correspondantes 
atteignaient respectivenlent '() % ci 48%. 
Parmi les pet-sonnes qui navaicnt frc-
quente quc I ecok- élementaire OU 

n'Ctaient jamais allCcs t I ecole, one tuCs 
faible proportion seulement (12 %)2  pou-
vaient lire assez hien pour satisfairc aux 
exigences quotidicnnes de lecture. 

On relevait cependant des personnes de 
niveau de scolaritC supCricur dont les 
capacités de lecture nCtaient toutefois pas 
suifisantes. Par exemple, en 1989. 8% des 
persunnes qui avaient frCquenté l'univcr-
site, IS % de celles qui avaient fait des 
etudes collCgiales et 22% des titulaires 
dun diplOme d etudes secondaires pou-
vaicnt lire des textes simples, mais nc dis-
posaient pas des capacitCs suffisantes pour 
utiliser des textes plus complexes. De 
niCme, un petit nombre de personnes a 
chacun de ces niveiux de scolaritC prCsen-
taicnt des capacitCs limitCes; toutefois, Ia 
variahilitC dCchantillonnage associCe A ces 
estimations Ctait trop ClevCc pour en jus-
tifier Ia publication. 

Difficuttés de lecture plus grandes chez 
les immigrants 
Les immigrants ont en gCnCral de moms 
honnes capacitCs de lecture que Ics 
personnes flees au Canada. En 1989. 28% 
des immigrants qui posscdaient une cer-
tame connaissance de langlais OU do 
francais avaient des capacitCs lirnitCes, 
cumparativcment A 12% chex les Cana-
dicns de naissance. Ii est toutefois Lx)sSihle 
que beaucoup de ces immigrants aient en 
dc meillcures capacitCs dc lecture dans 
dautres langues que Ic français ou langlais. 

En outre, les nouveaux immigrants oft 
des capacitCs de lecture un peu plus faihies 
que celles des immigrants Ctahlis au pays 

2. La variabilitC d'ëchantillonnage relative 
cette estimation est elevee. 
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L'enquête sur les capacités de lecture et d'écriture utilisées quolidiennement 
En octobre 1989. Statistiquc Canada, A panir de cette definition génrale, 
pour Ic cornpte du Secrtariar national on a pu delimiter les quatre niveaux 

I aiphahetisation (SecrCtariat d'Etat), daptitude suivants, scion les capacités 
a cffectue une enquCte visant A eva- requises pour cxCcuter un Cventail 
luer les capacitCs foncuonnelles de d'activits: 
lecture, d'écriturc et dc caicul des 
Canadicns d'ge adultc. Niveau 1 Les personnes de ce niveau 

L'enquête sur les capacitCs de icc- ont de Ia difficultC ii utiliser du mat& 
lure et dCcriture utilisCes quotidien- ne] ecrit et sont les plus susceptibles 
nement comportait des entrevues de declarer ne pas dtre capables de 
menCes auprCs dc personnes i dorni- lire. 
elk et consist-all i dormer 5 ces per- 
sonnes une série de tkhcs 5 effectuer Niveau 2 Les personnes de cc niveau 
dans Ic but d'Cvaluer leur capacitC Soflt capables d'utiliser dLi matCriel 
d'accornplir des activitCs courantes de Cent pour accomplir des tiches CIC- 
lecture, d'Ccriture ci de calcul. LCva- mcntaires comrne rcpCrer un mot 
luation des aptitudes nCcessaires aux familier dans un texte simple. 
tches quotidiennes de lecture ci 
d'Ccriturc se limitait aux deux langues Niveau 3 Les personnes de cc niveau 
officielles du Canada. Pour cc faire, peuvent utiliser du matCniel de lecture 
on a utilisC un Cchantil]on reprCsen- dans Un certain nombre de situations 
tatifcomposC d'environ 9500 per- condition que cc matCniel soit clam 
sonnes -gCes de 16 	69 ans, qul ont ci que Ics tches 5 accomplir solent 
entC d'exCcuter une panic ou Ia iota- simples. 

litC des t1ches destinCes 	Cvaluer 
leurs capacirCs de lecture et d'Ccriture. Niveau 4 Les personnes de cc niveau 
L'Cchantillon ne comprcnait toutefois sont capables de satisfaire a Ia plupart 
pas les 3 % de Ia population cana- des exigcnces de lecture courantes. 
dienne que reprCsentent les rCsidents 
du Yukon et des Territoires du Nord- Pour les besoins de cet article, les 
Ouest, les membres a. temps plein des Canadiens des niveaux I ci 2 sont 
Forces armCes. Ics personnes vivant considCrCs comme ayant des capacitCs 
sur les reserves indiennes ci les pen- de lecture limitCes. Les personnes du 
sionnaires d'Ctablissements. niveau 3  peuvent utiliser des docu- 

Pour les besoins de lenquCte, on a ments oi Ic conitexte leur est familier, 
dCfini Ia capacitC de lire ci d'Ccnirc mais n'ont pas les capacitCs voulues 
comrne laptitude a. traiter linforma- pour lire des textes plus difficiles. l.es  
tion dont on a hesoin pour utiliser des personnes du niveau 4 om des capa- 
documents au travail, au foyer ci dans cites suffisantes pour satistaire aux 
Ia collectivitC. exigences quotidiennes de lecture. 

La region de lAtlantique Sc caract&isait 
cgalement par [assez grand nomhrc de Ses 
habitants aptes ne lire que des textes sirn-
pies. En 1989, 30% des personnes qul 
vivalent dans cette region pouvaient seu-
lement lire des documents peu com-
plexes. Dans Ics autres rt5gions, les chiffres 
taient les suivants: Quthec, 25%; 

Ontario, 22%; Prairies et Colombie-
Ifitiflh1i(11IC. 

Capacités de calcul des Canadiens 
L'enquCte sur les capacitCs de lec-
ture Ct d'Ccrhurc utilisCcs quotidien-
nerllcnl visait aussi 't determiner les 
capacites de calcul des Canadiens 1 . 
Les rCsultats soft assex sembhibles a. 
ceux obtenus dans Ic cas des capa-
cites de lecture. 

En 1989, 2.4 millions de Cana-
diens, c'est-à-dire 14% de Ia popula-
tion soumise a. l'cnquctc, avalent des 
capacites de calcul IiniitCes. Ces per-
sonnes peuvent, au micux, repCrer 
ci reconnaitre des chiffres sCparC-
ment ou dans un court texte, mais 
ne peuvent faire systCmatiquement 
des operations riumCriques. 

Pas moms de 4,1 millions (IC per-
sonnes. soit 24 % de La population, 
pouvaient utiliser les documents et 
les formulaires courants leur deman-
dant dexCcuter iine operation 
simple comme une addition oii une 
soust racuon, mais ne possCdaient 
pas les aptitudes nCcessaires a. Ia plu-
part des hesoins de calcul quo-
tidiens. 

La majonitC des aduites canadiens 
ont toucefois des capacitCs de calcul 
suffisantes pour s'acqUilter des 
ta.chcs de calcul de tous les jours. En 
1989, 62% des Canadiens a.gCs de 
16 a 69 ans possCdaient ces 
capacitCs. 

1. La partie de ienquete port-ant sur les capa-
cites de calcul ne comprenait paS les per. 
sonnes nayant aucune connaissance de 
langlais ou du francais ni les personnes 
dont les aptitudes A Ia lecture Ctaicnt (top 
limitCes pour queues puissent subir Ic 
test de lecture. 

Glues Montigny est chef de pro jet a Ia Dlvi' 
sion des enquCtcs-mCnagcs de Statistique 
(:ariada. 
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LES ARTS 
D'INTERPRETATION 
par Mary Cromie 
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Assistance totale a des spectacles d'arts d'interprétation, 
C ANADIEPINES 

	1988 

Opéra 
06 ril'ioi: 

1,8 

Musique 
3,7 millions 

Source: Statistique Canada 
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Compagnies et representations 
Les compagnies de thétre constituent Ia 
majoritd des compagnies darts d'interpr-
tation. En 1988, les 220 compagnies de 
thétre sur lesquelles portait I'enqute 
représentaient 60% des rpondants du 
domaine des arts d'interprétation ayant 
particip l'eriquete. Collectivemern, ces 
compagnies ont attire près de 85 millions 
de personnes, Ce qui équivaut i 58% de 
l'assistance totale pour tousles arts d'inter-
prétation. L'assistance moyenne, de 
l'ordre de 273 personnes par représenta-
tion, etait cependant ía plus faible des 
quatre disciplines. 

Les orchestres Ct groupes de musiciens 
forment, aprês le thëãtre, Ic deuxième 
groupe en importance. En 1988, quelque 
88 de ces orchestres et groupes ont parti-
cipe A 1'enqute; us representaient 24 % 
des compagnies darts d'interpretation. 
Les spectacles de musique ont attire 3,7 
millions de personnes, ce qui représente 
25% de l'assiscance totale. Ces représen-
tations détenaient en outre Ia plus forte 
assistance moyenne (1190 personnes) des 
quatre disciplines. 

On compte relativement peu de compa-
gnies de danse et d'opéra. Les compagnies 
de danse, au nombre de 48, représentaient 
13% des compagnies qui ont fait l'objet 
de l'enquète en 1988, tandis que les corn-
pagnies d'opéra, au nombre de 13, n'en 
constituaiern que 4%. 

L'assistance totale aux spectacles de 
danse a atteint 1,8 million de personnes en 
1988, c'est--dire 13% du total pour 
l'ensemble des arts d'interprétation. Le 
nombre moyen de spectateurs sCtablissait 

654. Les operas ont attire 572 000 per-
sonnes, chiffre qui correspond aux 4% 
restants de lassistance totale de 1988. 
L'assistance moyenne, Ia deuxièrne en 
importance parmi les quatre disciplines, a 
éé de 895 personnes par representation. 

Representations dans Ia yule de Ia 
compagnie ou en tournée 
Bien que Ia plupart des reprCscntations 
dans le domaine des arts d'interprëtation 
Se donnenc dans Ia region oü Ia compagnie 
est établie, une assez forte proportion se 
tiennent en tournCe. En 1988, les compa-
gnies en tournee ont donné 35 % des 
representations. 

Les tournées sont plus fréquentes dans 
certaines disciplines que dans d'autres. En 
1988, près de la moitié (49%) des specta-
cles de danse ont été donnés en tournCe. 
Pour le thétre et l'opéra, environ le tiers 
(respecivemen 36% ct 32 %) des repré-
sentations Sc sont tenues en tournCe. C'était 
Ic cas pour seulernent I 9% des concerts. 

Productions destinées aux jeunes 
Dans Ic dornaine des arts d'interprCtation, 
bcaucoup de productions sont concues 
pour les jeunes. En 1988, 36% des reprC-
sentations leur Ctaient destinées. 

La discipline de l'opéra a offert le plus 
de productions destinCes aux jeunes en 
1988. Cette année-la, A peu prs Ia moitié 
(52 %) des operas produils étaient destinés 
aux jeunes. On attribue ce chiffre Ia poli-
tique qu'ont certaines grandes compa-
gnies d'opéra d'ouvrir leurs rCpétitk)ns 
génerales a des auditoires d'étudiants, de 
faire des tournées importantes dans les 
écoles et d'offrir d'autres services Cdu-
catifs, par exemple des ateliers pour les 
c t ud ants. 
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Pourcentage de l'ensemble des representations 
comportant une part de contenu canadienh,  1988 

80 ' 

Opéra 	 Musque 	Théâtre 

. Cette catégorie coinpend au moms une oeuvre ècrite, choregraphiée ou composée par un Canadien. 
Source: Statistique Canada, publication n° 87209 au catalo9ue. 
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1)ans Ics autres disciplines, on accorde 
unc moms grande place aux productions 
pour les jeunes. En 1988, 38% des repré-
sentations thtrales, 26% des spectacles 
de d;mse cm 21 % des concerts visaient cet 
auLliLt irc 

Contenu canadien 
Les representations darts dinterpretamion 
comportent. dans Ia ma jorite des cas, un 
certain contenu canadien, c est--dirc 
queues contiennent au moms une oeuvre 
&rite, compos& ou chorCgraphice par un 
Canadien. Glohalement, 63% des produc-
tions rCpondaient cc critêre en 1988. 

La part de contcnu canadien vane beau-
coup scion Ia discipline. En 1988. Ia majo-
rite des spectacles de danse (80%) et des 
representations th6tra1cs (67%) avaicnt 
un contenu canadien. Ces proportions 
Ctaicnt nettement 1)lus  faihles en cc gui con-
cc'rnc Ia musique (26%) Ct l'opera (3 %). 

Budgets équilibrés 
Puisquc lenquthe stir les arts d'intcrprC-
tation se lirnice aux compagnies but non 
lucratif, ii n' a pas lieu de s'etonncr que 
dans l'cnsemhle, en 1988, les recettes de 
ces compagnics Ctaient peu près Cgales 

leurs depenses. Le total de ces derniCres 
cette année-Ii A Ctë dc 293,3 millions de 
dollars, tandis que les recettes atteignaient 
293,0 millions, emrainant un dCficit Cgal 

0,1 % des recettes. 
En fait, seuls Ics orchestres et les groupes 

de musiciens ont connu un dCficit en 1988: 
ils ont eu des dCpenses de 83,5 millions et 
des recenes de 82,7 millions. Le deficit cor-
respondait done A 0.9 % des recettes. 

En rcvanche, Ics compagnies thCtraIes 
ont deboursé 134. 0  nifflions en 1989.  

tandisque leurs recettesattcignaient 135,3 
millions. Quant aux comp -agnics de thnse, 
leurs recettes et leurs dCpenses s'Cquiva-
laient prcsque, oscillant aux environs de 
45,3 millions. De mênie, les recettes et les 
depenses des compagnies d'opéra s'équi-
lihraient, atteignant dans chaque cas 
29.' millions. 

Dépenses plus élevées au chapitre du 
personnel 
l.cs dcpcnscs au chapitre do personnel 
rcicnncnt Ia plus importante part du 
budget des compagnies darts d'intcrpré-
tation. Les salaires et traiternents rcprésen-
taient plus de Ia moitie (55%) des 
dCpensesen 1988. Lesautrescoütsde pro-
duction accaparaient 18% des depenses; 
Ia publicite et Ia promotion. 10%; et 
l'administration, 6%. Les derniers 11 % 
ont Ctë consacrés A divers autres postes 
de depense corn me les locaux, les ateliers 
ou les écoles ou festivals associes aux 
compagnics. 

Vente de billets 
Dans lensemble, Ia vente de billets pour 
es reprCsentations a permis damasser 
98,5 millions de dollars en 1988, ce qui 
representait un peu plus du tiers (34%) des 
recettes totales des compagnies d'arts 
d'interprCtation. Les autres revenus gagnes 
ont totalisC 45,2 millions em reprCsentaient 
15% des recetes des compagnies. 

Contrairement aux compagnies des 
trois autres disciplines, les compagnies de 
théitre tirent une plus grande partic de 
leurs recetmes de Ia vente de billets. En 
1988, 41 % des recettes des compagnies 
de thétre provenament de Ia vente de bil-
lets. Pour les cnipagnics dopër;i, cc  

chiffre Ctait de 34%, tandis qu'il etaim de 
28 0% pour les orchestres et groupes de 
musiciens et de 22 % pour Ics compagnies 
de danse. 

Ic secteur privé 
l.cs recettes globales des compagnies 
darts di ntcrprétation provcnaient, dans 
une proportion de 16%, de sociCtCs, de 
fondations em (IC particuliers, portant Ic 
total des revenus de cette source A 46,6 
millions dc dollars. 

Ces dons cm commandites de societes em 
de particuliers représentaient Ia plus forte 
proportion des recettes des compagnies 
d'opéra, soit une part de 26%. Cctce 
source de revenu consticuait 18% des 
recettes des orchestres em groupes de musi-
ciens et 16% de celles des compagnies de 
danse. Ne tirant que 12% de leur revenu 
du secteur privC, les compagnies thëtrales 
Ctaicnt les plus aumonomcs face A cc 
dernier. 

Revenu provenant du secteur public 
La part La plus iniportante du revenu non 
gagné des compagnies darts d'inmerpréta-
tion découlait des subventions des admi-
nistrations publiques, dont Ic total a atteint 
102,7 millions de dollars en 1988. Ce 
chiffre reprCsentait 35 % des recetces 
totales des compagnies. 

Parmi les quatre disciplines, c'est dans 
celle de Ia danse que les recettes des corn-
pagnies comportalent Ia plus forte propor-
tion de fonds publics. En 1988, 41 % des 
recettes des compagnies de danse venalent 
d'adminisrrations publiques. Pour Ia 
musique, l'opCra et Ic thCtre, les subven-
tions reprCsentaient environ le tiers des 
recettes. 

Ic soutien financier quofirent les 
administrations publiques aux arts d'inter-
prCtation vane selon Ic niveau de gouver-
nement. En 1988, lessubventions fCdérales 
ont totalisé 48,4 millions de dollars et repré-
sentalent 17% des recetmes des compagnies. 
Pour les gouvernements provinciaux, 
dune part, et les municipalités et autres 
:mdniinistr:mtion. d:mutrc part, k's chiuires 

I'enquCte sur les arts d'interprétatton 
Chaque arinde depuis 1985, Smatis-
tique Canada effectue, dans Ic cadre 
du programme de Ia statistique de Ia 
culture, I'enquête sur les arts d'inmer-
prétation. La population soumise 
l'enquete se compose de compa-
gnies professionnelles darts dinter-
prétation l but non lucratif rCparties 
dans quatre disciplines: Ic théItre, Ia 
musique (instrument-ale OU chorale), 
Ia danse em lopCra. E.es donnécs 
recucillies au cours des diflérentes 
annCes ne sont toutefois p-as directe-
ment comparables du fait que cc ne 
sont pas les mCmes compagnies gui 
ont répondu chaque année. 
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correspondants 6taient respectivement dc 

39,3 millions (13%) et de 13,6 millions 
(5%). 

La part relative des recettes que reprsen-
taient les suhventions des différents niveaux 
de gouvernement vanait scIon Ia discipline. 
En 1988 par exemple, les subventions fdé-
rales constituaient 23 % des recettes des 
compagnies de danse, cette proportion 

tant La plus elev6e thins les quatre disci-
plines. C'est en revanche dans Ia discipline 
de l'op&a que les subventions fd&ales 
representaicnt la plus faible proportion des 
recettes. En fait, concrairement aux autres 
disciplines, une plus grande part des recectcs 
des compagnies d'op&a provenaient dc 
subventions provinciales plutOt que dc sub-
ventions fédérales: 16% contre 13%. 

28 

Contnbution de l'administration publique aux recettes des 
CANAD$ENNES 	compagnies d'arts d'interprétation, 1988 

41 

Opéra 	Musique 	Dno 

héàtre 	Musique 	Danse 	Opéra 	Total 

0/0  

41 28 22 34 34 
14 19 20 6 15 
55 47 42 40 49 

15 17 23 13 17 
14 12 13 16 13 

4 6 5 5 5 
33 35 41 34 35 

5 9 7 8 7 
1 1 1 2 1 
2 3 3 8 3 
4 4 5 9 5 

12 18 16 26 16 

46 	53 	57 	60 	51 

Vente de billets 
Autre revenu 
Total, revenu gagné 

Source fédérale 
Source provinciale 
Source municipale et attire 

Total, secteur public 

Sociétés 
Fondations 
Particuliers 
Autre 

Total, secteur privé 

Total, revenu non gagné 

Source: Statistique Canada, publication n° 87209 au catalogue. 

Dépenses des ménages au chapitre 
des arts d'interprétation 
En 1986. 39% des mënages cana-
diens urn d6clare avoir depense de 
l'argenc pour assister des spectacles 
sur scene. Ce chifire reprsentait 
une haussc par rapport aux 28% 
enregistrs en 198. La dépense 
movenne, dc l'ordre de 91 $ en 
1978, était passée A 995 en 1986 
(dollars constants dc 1986). 

La proportion de ménages ayant 
declare des dcpenses au chapitrc des 
arts d'interprtation variait scion Li 
province. Les chiffres les plus 6levds 
ont 6t6 enregistrs en Alberta (2 0%,) 

ainsi qucn ()ntario cc en Colombic-
Britannique (40% dans Ics deux 
cas). En comparaison, seulement 
33 % des mnages de Ia Nouveile-
Ecosse et du Nouveau-Brunswick 
ont declare des dpenses de cc 
genre. 

En 1986. Ic chiffre moven des 
dépenses pour assister des specta-
cles sur scnc variaic de maximums 
de 118$ en Colonthie-Britanniquc et 
dc 112$ en Ontario it des minimums 
respectifs de 58$ et de 52$ au 
Nouveau-Brunswick cc 
Terre-Neuve. 

Les miinages urhains, particuliêre-
ment ceux des grarides villes, sont 
plus susceptibles que ceux des 
regions rurales de faire de telles 
dpenses. En 1986, 41 % des 
minages urhains ont dëclaré uvoir 
dëpcns de largenc pour assister 
des spectacles sur scene; dans les 
villes de 500000 habitants ou plus, 
cc chiffre 6tait de 45%. D'autre part, 
sculement 32 % des mnages ruraux 
ont déclaré des dCpcnses cc cha-
pitre. Cet Ccart reflete thins une large 
mesure Ic fait quc les salles de spec-
tacle sont Ic plus souvent situées 
dans des regions urhaines. 

En outre, les mCnages urbains 
dCpensent plus que les autres pour 
assister A des representations sur 
scene. En 1988, Ic chiffre moyen de 
ces dCpcnses pour I'ensemble des 
ménages urbains ëtait de 105 S. Dans 
les grandes villes, cetce moyennc, 
plus CIevCe, acteignaic 122$. Pour les 
menages ruraux ayant dCclarC dc 
telles dépenses, Ia moyenne Ctait de 
moitié inférieure (60$). 

Mary Cromic cst .trulyste principale a Ia Divi-
sion de léducation, de Ia culture et du tourisme 
de Statistique Canada. 

Total, en pourcentage 	 100 	100 	100 	100 	100 

Miflions de $ 
	

135,3 	82,7 	45,3 	29,7 	293,0 

Source: Stalistique Canada, publication no 87.209 au catalogue. 
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DEPLACEMENTS 
QUOTIDIENS 
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Source: Slatistique Canada, enquéte sociale générale, 1986. 

A vec Ia croissance de Ia population 
ICtiVC, Ic nonthre tie personnes qui 

se cWpLtcent cliaque jour pour se rendre 
kur lieu de travail et en revenir a lui aussi 

augmenté. Ces migrations quotidiennes 
créent tin certain nombre de prohlêmes, 
qul Sc posent de faron particulierenient 
aiguë clans ks grandes regions metropoli-
tames, oü bon nombre de travailleurs 
habiteiit Ia grande banlicue ou Ics petites 
villes avoisinantes. Parmi ces problemes, 
on petit citer les emboutcillages, Ia pollu-
non, les accidents, le stationnement Ct Ia 
nCcessitC dinvestir clans Ia construction 
routiCre et les transports en commun. Les 
dëplacements entrc Ic domicile et le lieu 
dc travail prennent aussi heaucoup de 
temps, souvent 45 minutes par jour. 

D'aprCs les rCsultats tie l'enquête sociale 
gCncrale tic Statist ique Canada, effectuCe 
en novcmhrc et dCcemhre 1986. 7,4 mil-
lions de Canadiens, c'est-i-dire 38% de Ia 
Jx)pulation Ag& dc 15 ans et plus, se depla-
çaient normalement bus les jours entre 
leur domicile et leur lieu tic travail. La 
durCe hebdomadaire de leurs deplace-
ments Cquivalait en moyenne 48 minutes I  
par jour. Celle-ci englobait Ic temps nCces-
saire pour se rendre au lieu d'un travail 
rmunërC et en revenir, que cc soit pied 
(Ri avec difkrents types de véhicules. Les 
voyages d'affaires Ctaient excius. 

Circulation intense 
Nat urclknicnt Ia proportion de gens qui 
font Ia navette entre leur domicile et leur 
lieu de travail est heaucoup plus élevée en 
semaine que durant Ic week-end. En 1986, 
prCs tie La moiriC (48%) de Ia population 
adulte cffcctuait de telles migrations en 
semaine. Le samedi et Ic dimanche, les 
proportions étaient respectivement de 
16% et de 14%. 

En outre, le temps nëcessaire pour se 
rendre au travail et en revenir est  

par Judith Frederick 

Autres déplacements 
La naveuc enire Ic domicile et le lieu 
de travail constitualt Ia plus impor-
tante composantc dci temps consacré 
aux dCplaccments en 1986, soit 28%. 
Mais les gens se clCplacent aussi pour 
el'autres motifs. Lesac hats correspon-
daient i 21 % du temps de dplacc-
ment; les divertissements, a 19%; et 
Ics raisons personnelles, 12%, Le 
restant do temps consacrC aux dCpla-
cements etait néccssitC par Ics etudes 
(7 %), les competitions sportives 
(5 0/,), les accivitCs dorganisations 
(3 %) les soins aux enfants (3 %) et 
les tâchcs mCnagCres (1 %). On 

Etuc 
70 

Raison 
person neUes 

12 e 

Diverti; 
ii 

na pas tenu compte des voyages 
daffaires ou de vacances. 

La rCpartition des motifs de dCpla-
cement diffCrc suivant Ic sexe. En 
1986, les hommes etaient plus sus-
ceptihks que ks femmes de se dCplacer 
non seulement pour aller au travail et 
en revenir, mais aussi pour assister 
des competitions sportivcs ct se 
divertir. Par contre, une plus forte 
proportion de femmes se deplaçaient 
normalemcnr rous les jours pour faire 
des achats, participer aux activitCs 
d'une organi.sation, assurer des soins 
aux enfants oct suivre des cours. 

I 

Repartition du temps consacré aux déplacements, 1986 
CANADIENNES 

avail 

its 
vo 
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Pourcentage de Ia population effectuant un trajet 
CANADIENNES 	

journalier, selon l'âge, 1986 

52 0.0 

50 0/ 

15-24 	25-34 	35-44 	45-54 	55-64 	65 ans et 
ans 	ans 	ans 	ans 	arts 	plus 

Groupe d'âge 

I 	Source: Statistique Canada, enquete sociale générale, 1986- 

gënéralement plus long en semaine. 11 était 
en moyenne de 49 minutes par jour, du 
lundi au vendrcdi, et de 46 minutes, Ic 
samedi. Le dimanche, par contre, Ic temps 
moven de dplacement 6tait dc 38 minutes. 

Ceux qul se déplacent le plus: les gens 
d'age actif 
Rut non surprcnant, cest dans La tranchc 
dIgc dactivité maximale quc Ia propor-
tion de personnes se déplacant rgulire-
ment est Ia plus élev&. En 1986, 52 % des 
35-44 ans et 50% des 25-34 ans faisaient 
La navette entre leur domicile et un autre 
lieu. Chez les 45-54 ans, La proportion ëtait 
légèrement infrieure, soft 46%. 

Les plus jeunes, dont heaucoup fré-
quenent encore l'cole, sont les moms 
susceptibles d'etre des migrants hahituels. 
Seulement 35% des 15-24 ans répon-
daient cette definition en 1986. 

La proportion des 55 ans et plus qui font 
Ia navette entre leur domicile et leur lieu 
de travail est beaucoup moms elevee. 
Comme Ic nombre de retraitCs augmente 
avec láge, Ic pourcentage de migrants 
hahituels diminue fortement. En 1986, 
cette proportion était de 28% pour les 55-
64 ans et de 4% seulement pour les 65 ans 
et plus. 

L'ge n'a cependant pas beaucoup 
d'effet sur Ia dur& des déplacemems entre 
le domicile ci Ic lieu de travail. La duréc 
moyenne de ces migrations était de 45 
minutes par jour pour les 15-24 ans et de 
51 minutes pour les 35-44 ans. 

Les tendances observCes sont sembla-
bles pour les femmes et les hommes, ces 
derniers se déplacant toutefois en nombre 
proportionnellement plus élevé A tous les 
ages. Cela s'cxplique par le fait que les 
hommes sont plus susceptibles que les 
femmes de faire partie de Ia population 
active dans tomes les tranches dage. 

En outre, le temps moyen de déplace-
ment était un peu plus long pour les 
hommes que pour les femmes. II était de 
51 minutes par jour pour les hommes, 
comparativement A 44 minutes pour Les 
femmes. 

Piincipale activi1é 1  
Cest parmi les personnes qui ont un tra-
vail rémunéré pour principale activitC que 
Ia proportion de migrants habituels est Ia 
plus Clevée. En 1986,67 % des personnes 
ayant un emploi effectuaient des migra-
tions quotidiennes. Le taux correspondant 
étaft de 21 % chez les chOmeurs ci de 14% 
chez les étudiants. Seulement 6% des per-
sonnes dont Ia principale activité était de 
tenir Ia maison étaient des migrants habi-
tuels. Pour les retraités, le chiffre corres-
pondant etait de I % seulement. 

La durée des déplacements variait aussi 
beaucoup scion l'activité principale. Les 
personnes ayant un emploi passaient en 
moyenne 50 minutes par jour se rendre 
au travail ci 1 en revenir. Chez les chO-
meurs, Ic temps de déplacement etait  

beaucoup plus long, soit 64 minutes en 
moyenne. II est possible quc ce chiffre 
sexplique par le temps passé A se rendre 

plusieurs endroits pour chercher un 
emploi. La durée des déplacements des 
étudiants et des personnes qui tenalent La 
maison était en moyenne de 32 minutes 
par jour. Quant au petit nombre de 
retraités qui Ctaient des migrants habituels, 
leurs déplacements leur prenaient 38 
minutes en movenne. 

Habitants des viUes et de Ia campagne 
Les habitants des villes sont plus suscep-
tibles que ceux des regions rurales de se 
déplacer reguliérement. En 1986, 40 % 
des habitants des centres urbains se dépla-
caient normalement tous les jours, com-
parativement A 31 % des habitants des 
regions rurales. 

En outre, les habitants des grandes 
villcs, 06 Ia circulation est trés dense, pas-
sent plus de temps a se déplaccr que les 
personnes qui habitent des regions  

urbairies plus petites ou des zones rurales. 
Si, en 1986, Ic temps moyen de dCplace-
ment des habitants des grandes villes Ctait 
de 53 minutes par jour, it Ctait de 43 
minutes pour les habitants des centres 
urbains plus petits cc de 40 minutes pour 
ceux des zones rurales. 

On a demande aux répondants de declarer 
leur principak- activitC pendant Ia semaine 
ayant précCdC lenquete. Leur réponse 
n'excluait pas Ia possihilité dautres accivités. 
Ainsi, une personne dont La principak acti-
vile nétait pas Ic travail rCmunCrC - un Clu-
diant ou un retraitC, par exempic -pouvait 
avoir fait La navette entre son domicile cc Ic 
lieu dun travail A remps partiel. 

Judith FrederIck est analyste prmncipalc 
La Division des statistiqucs sociales, du loge-
menu et des f;iniillcs du Statistique Canada. 
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I1Ii][ 1 1i.II ILiIkI \\\ \\ \\ \\ \\ 
1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

POPtJLA11ON  
(ei,ei,i, 	1' 1  join (en milhers) 24583,1 24787.2 24978,2 25165,4 25353,0 25617,3 25909,2 26223.2 
Cwi',sonce annuelle (°/) 1,0 0.6 0,8 0,7 0,7 1,0 1,1 1,2 
ImmIgration' 134920 105286 87504 84062 88051 125696 152285 161 024 
Emigration' 45338 50249 48826 46252 44816 	- 51 040 40528 37314 

FAMILLE __ ___ ______ 
Jane de nalalité (pour 1000 habitants) 	 - - - - - 	15,1 15,0 15,0 14,8 14,7 	- - 	14,4 14,5 * 

Taux de nuptialite (pour 1000 habitants) 7,6 - 7.4 - - 	7.4 7,3 - 	6.9_ - - 	7,1 7,2 - 
Taux de divorce (pour 1000 habitants) 2 ,9 2,8 2,6 - 2.4 - 3,1 - - 3,4 - - 3,1 - - - * 
Nombre de families touchées par le chãmage (en milkers) 984 1 066 1 039 990 915 872 789 

- 
776 

POPULATiON ACTiVE 
N,vea,, 101,11 tIe Iernploi (en milliers) 	 - 	- 10618 10 675 10932 11221 11 531 11 861 12244 12486 

secteu 	des biens (en milliers)  3376 3317 3404 3425 3477 3553 3693 3 740 
seCteu, des services (en milkers)  7242 - 	7359 7528 7796 8054 8308 8550 8745 

Nome total de chômeurs (en  milliersL  1 308 1 434 1 384 1 311 1 215 1150 1 031 1 018 
Taux de chômage (%) 11,0 11,8 - 	11,2 10,5 95 8,8 7,8 7,5 
Emptoi a temps panic) (°/o) - 14,4 15,4 15,3 15,5 15,5 15.2 - 15,4 15,1 
Taux d'activité des temmes (%) 	 - 51,7 52,6 53,6 54.6 55,3 56.4 57.4 57,9 
Taux de syndicalisation (en % du nomtwe de salaries) 33.3 35.7 35,1 34,4 34.1 33.3 * 0 

REVENU 
Revenu familial median 30110 30986 32739 34736 36858 - 	38851 41238 
Pourcentage des tamillesá faibe revenu -12,6 13,8 13,9 - 12.6 11,8 11,3 10,5 
Gains tires dun emplol a ternps plein par les temmes 

en pot ircentage de ceux tires dun emplol a temps 
plein par les homrnes 64.0 64,6 65,6 64,9 65,8 65,9 65,3 

EDUCATION  
Ettectits des niveaux pnmamre et seconda,re (en milkers) 49940 4974 9946 1 49278 49380 4972,9 5024,1 
Eftectits a temps plein do nmveau postsecondaire 

(en milkers) - 	722,0 766,7 782,8 - - 	789,8 796,9 805,4 817,1 836,6 
Nombre de doctorats decernés - 1713 - - 1821 - 1878 2000 2218 2384 2415 
Dépenses pubtiques en matmére d'education - 

cii ° 	dii Pd) 6.2 6,2 5.8 6,0 5,9 5,6 54 

SANT 
l'oiircirrit;iqe des décès attribuables aux maladies 

cardmo vasculaires 
- hommes 44,4 43,8 - 42,8 41,7 41,4 40,5 395 * 

- femmes 48,3 47,2 46,6 45,3 - 44,9 44,0 43.4 
Pourcentage des décès atlribuables au cancer - hommes 23.9 24.4 25,5 25,4 25,9 26,4 27,0 - - 

- temmes 24,2 24,8 25.5 25,7 25,5 26,1 26,4  
Dépenses publkfues en rnatière de sante - 

en 00  dii PIB 5.8 6.0 5.7 5,7 6,1 5,9 5,9 

JUSTICE  
Taijx ile criminalté (pour 100000 habitants) - - 	-- - 

crimes de violence 685 692 714 49 - 808 856 - 898 950 
crimes contre a propriété 5955 5717 5607 5560 5714 5731 5630 5,514 
homicides 2,7 2.7 2,7 2.8 2,2 2,5 2,2 2.5 

ADMINISTRATION PtJBUOIJE  
Dépenses as chapilre des programmes sociaux 2  

(en millions de dollars de 1988) 135536.6 141 988,2 143661,4 148891,5 154255,3 155903,0 159082,8 
- en°/odesdépensestolales 	 - - 57,9 59,4 58,0 58,1 59,9 59,3 59,7 
- en % do PIB 27,9 28,5 27,4 27.5 28,1 27,1 - 26,4 

Nornbre de prestataires de l'assurance-chOmage  
(en milkers) -- 3123,1 3396,1 3221,93181,5 3136,7 3079,9 3016,4 3025,2 

Nombre de prestataires de Ia sécurité do Ia vieiflesse 
of du supplement de revenu garantitm (en milkers) - - 2368,6 2425,7 2490.9 2569,5 2652,2 2748,52835,1 2919,4 

Nombre de bénCticiaires do Régime d'ass,stance 
publique dii Canada 	(cii mitlrers) 1502.8 1832.9 1894.9 1923.3 1892,9 1904,9 1853.0 1856.1 

INDICATEURS EcONOMIQUES  
lid (doUarc dir 	1986j 	variation annuelle en 	0  -3,2 +3,2 - 	+6,3 +4,8 +3,3 +4,0 +4,4 +3,0 
Taux d'mnflation annuel (%) 10,8 5,8 4,4 4,0 4,1 4,4 -  0 50 
Nombredemisesenchantierdanslesrég.onsurbaines 104792 134207 110874 139408 170863 215340 189635 183323 

- données non disponibtes 	données non encore dispoolbles 	estimations provusoires m  chittres do mars 
1. Pour I'année se terminant le 31 mai. 
2. Comprend . protection do Ia personne et do Ia propriele, sante, services sociaux, éducat ion, lomsirs et culture. 
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Pour de plus amples renseignements: 
Terre-Neuve et Labrador 
St. Johns (1.-N.): I-09-72-4073 ou 
1-800-563-4255 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick 
Ct lle-du-Prince-Edouard 
Halifax (N.-E): 1-902-426-5331 ou 
1-800-565-7192 
Québec 
Montréal (Qc): 1-514-283-5725 Ou 
1-800-361-2831 
Nipissing (Out.) 
Sturgeon Falls (Ont.): 1-705-753-3200 
Sud de I'Ontario 
Toronto (Ont.): 1-416-973-6586 Ou 
1-800-263-1136 
Manitoba 
Winnipeg (Man.): 1-204-983-4020 ou 
1-800-542-3404 
Saskatchewan 
Regina (Sask.): 1-306-780-5405 ou 
1-800-667-7164 
Alberta et Territoires du Nord-Ouest 
Edmonton (AIb.): 1-403-495-302 7  OU 
1-800-282-3907 
Territoires du Nord-Ouest (a frais virés): 
1-403-495-3028 
Sud de I'Alberta 
Calgary (AIb.): 1-403-292-6717 ou 
1-800-4 27-9708 
Colombie-Brltannique et Yukon 
Vancouver (C-B.): 1-604-666-3691 OU 
1-800-663-1551 (sauf AIIm) 
Yukon et Atlin (C-B.): zenith 08913 
Region de Ia capitale nationale 
1-613-951-8116 

5tttcg Ci.da Llbrflry 
( ?fllue atausuque t,an,laa 

I 111111 ti liii! lilt 11111 11111 11111 11111 IiU III Eli liii 

Numéro all 	 litre 	 Prix ($ CAN) 
catalogue 

Canada Ailleurs 

11•612F 	Proill de Ia victimisation 	 3800$ 4600$ 

82-60 2 	Faits saillants: Personnes ayant une 
incapacité au Canada 	 25,00$ 3000$ 

87-209 	Les arts d'interprétation 	 2900$ 3500$ 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer le 1-800-267-6677 

Nouvelles publications de Statistique Canada 

N'oubliez pas de nous le faire savoir. 

Vous n'avcz qu'ã remplir ci a notis 

retourncr Ic bon d'abonnemcnt sc 

trouvant dans Ic present numéro. S'iI 

ny est plus, veuillcz faire parvenir 

les renseignements nécessaires (nom 

dc l'abonnC, anclenne adresse, flou-

velic adresse, numéro de téléphone 

Ct numéro de référence du client) : 

VENTE DES PUBLICATIONS 

STATISTIQIJE CANADA 

OTTAWA (ONTARIO) 

KIA 0T6 

Veuillcz nous oviser six semaines a 

l'avancc pour évlter toute interruption de 

Ia livraison. 

Soclété canadienne 

Caractéristiques socio-econmiques de Ia 
population agricole (n° 96-114 au 
catalogue) - 33$143$ 

Le Canada a l'étude: Evolution des 
centres-villes (n° 98-1 23 au catalogue) 
- los/us 

Le Canada a 'étude: Les leunes au 
Canada (n 98-124 au catalogue) - 
10$/il $ 

Sujets géneraux 

Caractéristiques des families comptant 
deux soutiens (n° 13-601 au catalogue) 
- 25$/305 

Investissements privés et publics au 
Canada: Perspective révisée (n° 61-206 
au catalogue) - 29$/35$ 

Industrie des services inlormatiques 
(n° 63-222 au catalogue) - 255130$  

Le Canada a i'étude: Revenu d'emploi 
(n° 98-129 au catalogue) - 10$/11 $ 

Le Canada a létude: Accessibilité du 
logement au Canada (no 98-130 au 
catalogue) - 10 $111 $ 

Le Canada a étude: Diversité ethniques 
au Canada (n° 98-132 au catalogue) - 
10$/il $ 

Voyages inlérleurs: Canadiens voyageant 
au Canada (n° 87-504 au catalogue) - 
42 $/50 $ 

L'inventeur individuel canadien (no 88-510 
au catalogue) - 435152$ 
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ARTICLES 
PARUS EN 1990 

POPULATiON EDUCATION 
Printemps La collectivité agrlcole Eté Evolution du niveau de scolarité 
Printemps Evolution des centres-villes Automne Lu femmes dans l'administratlon scolaire 
Printemps Winnipeg Hiver L'ordinateur dans Is vie quotidienne 

Eté Perspectives démographiques Hiver Les capacitis de lecture 
Eté L'emploi du temps des personnes igées 

Automne Les Indochinois au Canada 
Ete Les accidents 

FAMILLE Automne Profil des Canadiens ayant une incapacitE 
Printemps Les travaux ménagers Hiver Les enfants ayant une incapacité 
Automne Déclin du nombre d'enfants Hiver L'ahmentalion des Canadiens 

POPULATION ACTIVE Hiver Les habitudes de sommeil 

Printemps Estimations annuelles de Is population active, 1946-1989 JUSflCE 
Printemps Ic chomage regional Printemps Les crimes contre las blens du ménage 

Eté Les secrétaires Eté L'homlclde 
Automne Evolution de l'emplol chez les femmes Eté Les forces policlires au Canada 
Automne Les tendances de Is population active: deux décennies Eté Les victimes d'actes criminels avec violence 

en revue 
Autornne Les jeunes contrevenants 

LOGEMENT Hiver Perception du système de justice pénale 
Printemps La logement coopératif: Un troisleme mode doccupatlon CULTURE 
Printemps L'accession ha proprlité 
Printemps Les couts d habitation 

Hiver Les déplacements quotidiens 
- 

Ete Lu travaux d amelioration aux logements Hiver Les arts d'lnterpretatlon 

Autarirne Les occupants des logemenis coopératifs 
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Alors Tendances soda/es canadiennes est la publication qu'il 
vous taut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient l'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
au pays. 

A 'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soc/a/es canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de 'education, de Ia sécurité sociale, de Ia sante, 
de 'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soft pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances sociales 
canadiennes dégage 'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soc/ales canadiennes présente egalement les plus 
récents indicateurs sociaux de même que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

Le trimestriel Tendances sociales canadiennes (nO 11 -008F au 
catalogue) coOte 34 $ au Canada, 40 $ US aux Etats-Unis et 
48 $ US dans les autres pays. 

Pour commander, veuillez écnre a Vente des publications, 
Statistique Canada, Ottawa (Ontario), Ki A 0T6 ou communiquer 
avec le Centre regional de consultation de Statistique Canada le 
plus prés (voir Ia liste figurant dans la présente publication). 

Pour un service plus rapide, commandez par télécopieur au 
1-613-951-1584 ou composez sans frais le 1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 


